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RÉSUMÉ 

Les gisements de Home et de Quemont se situent dans des roches appartenant au Groupe de 
Blake River, un des complexes volcaniques de caractère bimodal qui comprend des séries calco-
alcalines et tholéiitiques. Le Groupe de Blake River fait partie de la zone de roches vertes de l'Abi-
tibi, une Sous-province de la Province du Supérieur du Bouclier canadien. La mine Home se 
situe entre les failles d'Andésite au sud et de Home Creek au nord, tandis que la mine Quemont 
est localisée au nord de la faille de Home Creek. Ces gisements occupent des blocs losangés qui 
isolent des assemblages plissés, délimités par deux familles principales de failles régionales, 
orientées E-W et ENE-WSW. Les gisements sont contenus dans une épaisse masse de coulées de 
rhyodacites et de rhyolites aphyriques et porphyriques auxquelles s'ajoutent des brèches pyro-
clastiques et des tufs. La présente étude montre que ces volcanites étaient, avant leur altération, 
des tholéiites felsiques à faible teneur en K. 

La mine Home comprend une vingtaine d'amas de sulfures qui s'échelonnent irrégulière-
ment à travers plus de 330 m de volcanites. Au moins quatre types différents de minerais s'y distin-
guent : sulfures massifs en amas podiformes cuprifères (p. ex. les amas H); lentilles de minérali-
sation disséminée à massive, pyriteuse et zincifère (la zone n° 5); minerai de fondant siliceux 
riche en Cu-Au et en Au; gisements filoniens aurifères de Remnor. On n'observe pas de minerais 
de type distaux, ni de sédiments chimiques (exhalites) associés aux amas H. A la mine Quemont, 
le minerai se présente sous forme d'amas de sulfures massifs ainsi qu'en minerai de fondant sili-
ceux qui correspond à des zones de sulfures disséminés. 

Les amas de minerai de la mine Quemont se situaient dans la partie supérieure d'un horizon 
de brèche rhyolitique, sous une coulée de rhyolite massive. Ils consistaient en chalcopyrite et pyr-
rhotite en dessous et, en pyrite et en sphalérite au-dessus. Un halo de chalcopyrite massive, plus 
épais à la base, entourait les amas. Les teneurs en Au et Ag étaient généralement plus fortes là où le 
halo s'épaississait. D'importantes concentrations de sulfures disséminés, dans les zones haute-
ment chloritisées, s'étalaient sous les amas. La forte teneur en Zn à la mine Quemont par rapport à 
celle des amas H, et son altération chloriteuse généralisée forte en sulfures disséminés, font de 
Quemont un gisement distinct de celui de Home. 

A l'intérieur du biseau de volcanites limité par les failles de Home Creek et d'Andésite, l'alté-
ration hydrothermale a entraîné une séricitisation et une silicification intenses et généralisées 
ainsi qu'une chloritisation localisée. Le volume de roches altérées au voisinage de la mine Home 
est considérable (> 5 km3), ce qui peut signifier l'existence d'un système hydrothermal de grande 
extension latérale, de longue durée et de température relativement basse précédant la mise en 
place du minerai. A la mine Horne. l'absence d'une cheminée d'altération chloritisée et distincte 
est à noter, bien que des zones de tailles restreintes, fortement chloritisées, se retrouvent le long 
des murs et de tailles plus importantes aux limites latérales des amas H. Ces zones pourraient 
représenter une altération de plus haute température superposée à une altération en silice et en 
séricite plus généralisée. La forte teneur en Fe des chlorites de ces zones par rapport à l'altération 
en silice et en séricite suggère qu'un fluide hydrothermal riche en Fe fait partie du processus de 
mise en place du minerai. Il semble évident que l'altération en séricite a causé un accroissement 
de la composition isotopique de l'oxygène dans les volcanites à partir de valeurs initiales de 818O 
d'environ 8 %o jusqu'à environ 9-12 %o. Cela s'applique même aux échantillons séricitisés prove-
nant des murs des amas H. Les roches affectées par une altération en chlorite et en chlorite-
séricite montrent une diminution de 818O allant jusqu'à des valeurs aussi faibles qu'environ 4 Yoo. 
Les données suggèrent que l'altération s'est produite dans des conditions de fluide abondant 
(ratio eau/roche > 2) à des températures allant de 250 °C (séricitisation) à 350 °C (chloritisation), 
en supposant une valeur de 818O de 3 O/ pour le fluide. 

La séquence volcanique redressée de la mine Horne montre à la base, au sud, une prédomi-
nance de la rhyolite massive suivie par une zone bréchique et, au-dessus, plus au nord, une abon-
dance de tufs. Cela correspond à une variation d'un environnement proximal à un environnement 
latéral comme elle aurait pu se produire sur la pente d'un édifice volcanique. La structure de gra-
ben plus au moins continue pourrait être attribuée à une tension induite par le bombement de 
l'édifice volcanique sous pression magmatique. La mise en place du minerai aurait pu être asso-
ciée à un édifice volcanique sous-marin peu profond. Des grabens se sont formés haut sur cet édi-
fice où dominait la rhyolite massive. Leurs planchers, inclinés vers le nord, sont devenus les sites 
de l'accumulation des amas H enrichis en Cu. Cette accumulation s'est surtout concentrée près 
des limites latérales nord des grabens. Plus bas, dans les brèches, les grabens sont restés imprécis, 
peu profonds et plus larges, là se trouvent les sites de la minéralisation de la zone n° 5. Un glisse-
ment de matériel volcanoclastique vers le bas de la pente a entraîné la formation d'une série de 
lentilles sulfurées pyriteuses relativement minces et latéralement discontinues qui alternent avec 
des brèches et des tufs. Ces lentilles de sulfures auraient pu provenir du voisinage des amas H 
(Fisher, 1970), ou des marges du bassin d'accumulation de la zone n° 5. On considère que les 
épaisses lentilles de sulfures de la zone n° 5 se sont formées «in situ» par des solutions hydro-
thermales de température relativement basse. Cette séquence a été éventuellement recouverte par 
une épaisse couche de tufs distaux. dépourvus de minéralisation métallique et précédant le déclin 
du volcanisme. 
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AVANT-PROPOS 

Les mines Quemont et Horne ont cessé leur exploitation en 1971 et 1976 respectivement. La 
totalité des documents d'archive utilisés et qui constitue une part importante de la documenta-
tion textuelle et graphique de ce volume était présentée dans le système anglais. La conversion de 
cette masse d'information au système métrique aurait été extrèmement onéreuse et aurait inévita-
blement engendré des erreurs. Il a été conséquemment décidé d'utiliser le système de mesure 
d'origine. 

Le lecteur devrait aussi savoir que les documents cartographiques inclus dans ce volume 
sont tirés de reproductions de cartes originales et peuvent, de ce fait, présenter une certaine 
distorsion. 
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Introduction 

Généralités 
L'exploration pour les gisements de sulfures massifs 

dans le Bouclier canadien au cours des trois dernières 
décennies a été fortement influencée parle modèle d'exha-
laison volcanogène. Il est basé sur les gisements japonais 
de type Kuroko et sur un bon nombre de gisements simi-
laires localisés dans la région de Rouyn-Noranda. Sui-
vant ce modèle, les gisements de sulfures massifs associés 
aux lithologies dominées par des volcanites felsiques 
sont contemporains et partie intégrante des séquences 
volcaniques. Dans ces séquences, les gisements de mine-
rai résulteraient de la circulation par convection de solu-
tions hydrothermales s'élevant à travers l'empilement 
volcanique le long de zones particulièrement perméa-
bles. Du mélange éventuel de ces solutions avec l'eau de 
mer ambiante résulterait une précipitation de minerai 
métallifère et de gangue à l'interface eau de mer - fonds 
marins volcaniques (résumés dans Sangster et Scott, 
1976; Franklin et aI., 1981). L'élaboration et la compré-
hension des divers aspects de ce modèle ont contribué à 
la découverte de nombreux gisements de sulfures massifs 
dans le district minier de Rouyn-Noranda au cours des 
années 60 et le début des années 70. Depuis, et en dépit 
d'efforts et de dépenses considérables en exploration, le 
taux de découverte a fortement décliné. 

Quoique le modèle volcanogène exhalatif ait, dans le 
passé, contribué à délimiter de nouvelles cibles d'explo-
ration, il est maintenant évident qu'il ne convient pas à 
toute la variété de gisements de métaux précieux et 
usuels. Il apparaît clairement qu'il existe des gisements 
reliés à des contextes géologiques autres que ceux prévus 
parce modèle. Par exemple, il a été démontré que le gise-
ment de Louvem est le produit d'un remplacement hydro-
thermal d'unités perméables métallifères sur un fond 
océanique (Spitz et Darling, 1978). Un processus simi-
laire a été proposé pour le gîte de Mobrun (Fox, 1984) 
expliquant la texture inhabituelle de ce minerai. La 
genèse du gisement de Detour de la société Selbaie est 
attribuée à un système de veines minéralisées relié prin-
cipalement à une ébullition souterraine (Deptuck et al., 
1982). En outre, plusieurs gisements dont ceux de Mobrun 
(Fox, 1984) et de Corbet (Knuckey et Watkins, 1982) sont 
intimement associés à des coulées basaltiques, ce qui 
diffère du modèle traditionnel. 

Le gisement de Mattagami Lake, caractérisé par de 
fortes anomalies à la fois magnétiques et électromagné-
tiques, a longtemps servi de modèle à l'exploration géo-
physique dans la zone minière de l'Abitibi. Cependant, 
il existe d'autres modèles : par exemple, les gisements de 
Normetal et de Barvue montrent des conducteurs strati-
graphiques reliés à des formations ferrifères pour le pre-
mier et des argilites graphitiques pour le second. Le 
gisement de Kidd Creek, l'un des plus grands gisements  

de sulfures massifs au monde, est aussi un conducteur 
stratigraphique. Le gisement découvert par Northern 
Exploration à Joutel et les gisements sulfurés récemment 
mis à jour dans le canton d'Estrades (une entreprise 
conjointe de Teck et Golden Hope) sont des conducteurs 
extrêmement faibles ou non magnétiques. 

Il est donc évident que toutes nouvelles stratégies d'ex-
ploration devront s'inspirer de modèles gitologiques 
basés sur des études stratigraphiques et géochimiques de 
plusieurs types de gisements, incluant les producteurs 
vedettes, de même que ceux à leur début. Ces études con-
duiront à une meilleure compréhension de la métalloge-
nèse des gisements de sulfures massifs et entraîneront 
des nouvelles règles d'exploration mieux adaptées aux 
cas spécifiques. 

Cadre de l'étude 
Cette étude a été financée parle ministère de l'Énergie 

et des Ressources du Québec (MER). Elle présente les 
résultats de la première année de la réalisation d'un pro-
jet qui s'est poursuivi au cours des années subséquentes. 
Elle porte sur les gisements de Home et de Quemont. À 
ceux-ci s'ajouteront d'autres gisements de sulfures mas-
sifs porteurs de métaux de base et de métaux précieux 
dans la zone minière de l'Abitibi, au Québec. 

Le but principal des projets est de présenter en détail 
plusieurs cas-types de tels gisements en vue d'arriver à 
une meilleure compréhension de leur métallogenèse. 
Les contributions spécifiques de chacun des auteurs 
s'établissent comme suit : Cattalani, l'introduction et les 
chapitres sur l'historique et la pétrographie; Barrett, 
chapitres sur la lithostratigraphie de la mine Home et la 
géochimie du minerai, et la majeure partie de la section 
sur le modèle préliminaire de la mise en place du mine-
rai; MacLean, chapitre sur l'altération des roches encais-
santes; Hoy, chapitre sur la géochimie des isotopes sta-
bles de l'oxygène et du soufre; Hubert, sections sur les 
structures régionales et locale; tous ont contribué au 
chapitre sur le modèle préliminaire de la mise en place 
du minerai; Barrett et Cattalani ont fait une révision 
finale du manuscrit. 

Objectifs de l'étude 
Le district de Rouyn-Noranda, le premier des districts 

miniers de métaux de base au Québec, contient plusieurs 
grands gisements de sulfures massifs dont quelques-uns 
sont aussi d'importants producteurs d'or et d'argent 
(Cooke et al., 1931; Wilson, 1941; Gilmour, 1965; Roscoe, 
1965; Dugas, 1966; Spence, 1967, Spence et de Rosen-
Spence, 1975). Parmi ces gisements ceux de Home et de 
Quemont situés tout juste au nord de Rouyn-Noranda 
(figure 1) sont les deux plus importants producteurs de 
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FIGURE, 1 — Carte de localisation des gisements de Horne et de 
Quemont, d'après Wilson (1962). 

Cu et d'Au. Leur production combinée s'élève à 1.48 Mt 
de Cu, 12.3 millions d'onces d'Au, 30.7 millions d'onces 
de Ag et 284 000 t de Zn (Van de Walle, 1972: Spence et de 
Rosen-Spence, 1975; Gibson et al.. 1984). En dépit de 
problèmes d'accessibilité, ces mines offrent un excellent 
point de départ pour l'étude des gisements de sulfures 
massifs de métaux de base. Un premier objectif de la pré-
sente étude est de préciser la distribution de l'Au et du Cu 
dans des niveaux choisis de la tnine Home et aussi celle 
du Zn dans la zone n° 5. Ces répartitions constituent une 
information-clef en ce qui concerne la détermination du 
contrôle syngénétique ou épigénétique de la mise en 
place du minerai et de sa relation par rapport à la forma-
tion de zones de cisaillement ou de dykes. L'information 
existante sur le zonage des minéraux et des teneurs d'Au 
se limite au 20e niveau (Price, 1934). En plus du tracé de 
contours que permettent les analyses existantes, nous 
disposons des résultats d'analyse de 100 nouveaux 
échantillons pour les éléments suivants : Zn, Pb, Ag, As, 
Sb, Se et W. en plus de déterminations des éléments de 
terres rares pour un plus petit lot. Mis à part le fait connu 
que la zone n° 5 était plus riche en Zn et plus pauvre en  

Cu et Au que les amas H, la distribution des métaux à la 
mine Home n'a, jusqu'à maintenant, jamais fait l'objet 
de recherche. 

La question de l'enrichissement en Au dans les anciens 
gisements de métaux de hase, à savoir si cet enrichisse-
ment est primaire ou relié à la tectonisation, reste à éluci-
der. Des études par Kerrich et Fryer (1981). Kerrich et 
Hodder (1982) et Fyfe et Kerrich (1984) ont fait ressortir 
l'incompatibilité apparente de l'or et des métaux de base 
dans les gisements de sulfures massifs archéens. De plus, 
les expériences de Wood (1987) ont fourni une explica-
tion de la rareté des métaux de base dans les gisements 
d'or filoniens archéens. Par ailleurs. Bonnavia et MacLean 
(1986) ont présenté une démonstration de l'association 
métal-Au dans des sulfures archéens et Hannington et 
al. (1986) rapportent des enrichissements en Au dans des 
gisements de sulfures massifs formés sur les lieux de 
«black smokers» s'échappant de fonds océaniques actuels. 
Les observations antérieures à la présente étude suggè-
rent qu'une répartition plus ou moins aléatoire de l'or de 
la mine Home est superposée à une minéralisation de 
sulfures grossièrement zonée (Price, 1933; W. Bancroft. 
comm. pers., 1987),I1 semble y avoir aussi un enrichisse-
ment d'or secondaire par la superposition d'un réseau de 
veines de sulfures contenues dans une rhyolite et présen-
tement exploitées (gisement de Remnor). Il importe donc 
d'établir le lien entre les amas de sulfures massifs aurifè-
res, la minéralisation d'or dans les veines et la tectonisa-
tion locale. 

En vue de reconstituer le contexte de la mise en place 
du minerai, nous avons entrepris une compilation détail-
lée de la lithostratigraphie des principaux amas de sulfu-
res et des volcanites qui les contiennent. Les amas H 
supérieur et inférieur semblent le résultat d'une précipi-
tation continue de sulfures en grandes lentilles indivi-
dualisées, dans un bassin restreint et allongé. Leur zo-
nage interne constitué d'une base riche en chalcopyrite, 
de niveaux médians riches en pyrrhotite et d'un sommet 
riche en pyrite, est typique de plusieurs gisements 
de l'Abitibi et de Kuroko (Knuckey et Watkins, 1982; 
Eldridge et al., 1983) et pourrait correspondre à un déclin 
de l'activité hydrothermale avec le temps. En contraste, 
les lentilles de minerai de la zone n° 5 pourraient repré-
senter des gisements hydrothermaux distaux et diffus, en 
partie resédimentés (Fisher, 1970). Le type et l'étendue de 
l'altération reliée aux amas de la mine Home et des vei-
nes de Remnor ont fait l'objet d'un examen détaillé. La 
composition isotopique du soufre et de l'oxygène, tant 
des minerais que des roches encaissantes, a été détermi-
née en vue d'établir la nature du fluide minéralisateur et 
les conditions physico-chimiques qui prévalaient lors 
de la mise en place du minerai et de l'altération de l'en-
caissant. Ces études, sans précédent à la mine Horne, 
visent à évaluer si les signatures de l'altération et des 
changements isotopiques dans les roches encaissantes 
pourraient servir d'indicateurs de la proximité de gise-
ments de sulfures massifs. 

Un accord entre l'Institut de recherche en exploration 
minérale et les Mines Noranda liée garantit un accès illi-
mité a tous les journaux miniers et les échantillons de 
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carottes ainsi qu'à tous les nouveaux travaux de dégage-
ment à la mine Horne. Cet accord rend possible une 
mise à jour complète de la géologie, de la géochimie, de 
la lithostratigraphie et de la métallogenèse de la mine 
Home. Cette approche multidisciplinaire sera réutilisée, 
au cours des prochaines années, pour d'autres gisements 
de sulfures massifs enrichis de métaux précieux de la 
région de Noranda. 

Localisation et accès 
Les mines Home et Quemont sont situées dans le can-

ton de Rouyn dans le NW du Québec à environ 600 km 
au NW de Montréal. tout juste au nord des villes de 
Rouyn et de Noranda (figure 1). Elles sont séparées par 
la faille de Home Creek; la mine Home se situe au sud de 
la faille tandis que la mine Quemont est au nord. 

L'accès à ces mines est assuré parla route 117 qui relie 
Val-d'Or à Kirkland Lake (Ontario) suivant un axe E-W 
et parla route 101 qui joint Ville-Marie à La Sarre sui-
vant un axe N-S. A la mine Home, les visites souterrai-
nes n'ont pu couvrir que les douze niveaux supérieurs 
des 65 niveaux existants. En ce qui concerne la mine 
Quemont, la disparition des carottes de sondages de  

même que la fermeture des puits d'accès il y a déjà plu-
sieurs années rendent impossible tout échantillonnage. 
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Historique et travaux antérieurs 

La mine Horne 

HISTORIQUE ET PRODUCTION 

Le gisement Home a été découvert par Edmund Home 
après neuf années de travaux d'exploration entre 1911 et 
1920 dans la région du lac Osisko (Tremoy). Des affleure-
ments de roches altérées et rouillées, quoiqu'en quantité 
insuffisante pour susciter un grand intérêt, ont quand 
même fait l'objet du jalonnement d'un claim en 1920. Ce 
premier claim enregistré au nom de Tremoy Lake Pros-
pecting Syndicate contenait 95 % de tout le minerai qui 
sera exploité à la mine Home (W. Bancroft, communica-
tion personnelle, 1987). D'autres claims seront par la 
suite jalonnés sur des terrains avoisinants au nom du 
même syndicat pendant les deux années qui suivent. En 
1922, S.C. Thompson et H.W. Chadbourne créent un 
syndicat qui se porte acquéreur de plusieurs propriétés 
minières dans le nord de l'Ontario et du Québec, y com-
pris les claims Home. Plus tard dans la même année, 
Noranda (Northern Canada) Mines Limited est créée en 
vue de développerles propriétés acquises parle syndicat. 
En plus des droits sur les découvertes de Chadbourne et 
de Powell, Noranda Mines obtient tôt en 1923 une option 
sur le groupe Home. Les forages débutent en août de 
cette même année et en octobre, le deuxième sondage 
traverse une section de 131 pieds de minerai contenant 
5.61 % Cu, 0.29 oz/t Au et 0.94 oz/t Ag (Price, 1948). Au 
moment de sa fermeture, en juillet 1976, la mine Horne 
avait produit 59200000 t de minerai d'une teneur moyenne 
de 2.2 % Cu. 0.177 oz/t Au et 0.38 oz/t Ag (Gibson et al. 
1984). 

Le détail de la production apparaît au tableau 1 et 
celui de la production et des réserves est présenté à l'an-
nexe 1. 

DÉVELOPPEMENT DE LA MINE HORNE 

Nous ne présentons ici que quelques faits saillants du 
développement de la mine Horne. Pour de plus amples 
détails techniques, le lecteur est prié de se référer à Hall 
(1937) ou encore, aux nombreux rapports annuels et rap-
ports d'évaluation de réserves de Mines Noranda. La 
projection isométrique de la figure 2 est reproduite de 
Price (1933). Elle montre la répartition et les dimensions 
des amas de minerai telles qu'elles étaient connues à  

l'époque. La nomenclature des amas est tirée de Price 
(1934). Une esquisse simplifiée des amas H et de la zone 
n° 5 est présentée à la figure 3. 

1925 : L'exploration comprend la cartographie de 
surface, des tranchées et un levé électrique de toute la 
propriété. Le développement minier consiste au fonçage 
des puits te 1 et 2 à des profondeurs de 328 pieds et 158 
pieds, respectivement, ceux-ci étant reliés par une galerie 
au niveau 100 pieds. Les forages se font depuis la surface 
et les niveaux établis pour les amas B et H, les seuls con-
nus à ce moment. Ces derniers sont délimités jusqu'au 
niveau 300 pieds. 

1927: La découverte des amas C, D, E et K au niveau 
300 pieds incite à effectuer des forages plus profonds. 
Conséquemment on approfondit le puits n° 3 jusqu'à 
591 pieds et on aménage des stations à cinq niveaux. En 
décembre, la nouvelle fonderie est terminée et entre en 
opération; c'est le début de la production à la mine 
Home. Les réserves à la fin de l'année sont évaluées à 
1 198 375 t de teneur moyenne de 0.27 oz/t Au et 6.73 % 
Cu. 

1928: Le puits n° 3 est approfondi à 1 040 pieds et de 
nouvelles stations sont aménagées aux niveaux 600, 725, 
850 et 975 pieds. A ce dernier niveau, le puits n° 3 pénètre 
un renflement de l'amas H dans une zone de haute 
teneur de Cu et Au d'une dimension de 100 x 500 pieds. 
Des forages souterrains, à partir de galeries supérieures, 
délimitent un minerai de haute teneur dans l'amas H 
jusqu'au niveau 1 300 pieds. Un nouveau puits, n° 4 est 
foncé jusqu'à la profondeur de 268 pieds et il est relié par 
une galerie au puits n° 3, au niveau 100 pieds. 

1930: Les puits n°5 3 et 4 sont approfondis approxima-
tivement jusqu'au niveau 1 550 pieds. Plusieurs décou-
vertes s'ajoutent à ce moment, y compris l'amas de fon-
dant siliceux n° 20 et une forte épaisseur de minerai de 
haute teneur aux niveaux 1 475 et 1625 pieds. Cette 
dernière découverte s'avérera parla suite la plus impor-
tante de toutes : c'était l'amas H inférieur ou n° 21. 

1932: Le puits n° 4 est approfondi à 2 560 pieds. Gale-
ries et sondages ajoutent un tonnage considérable aux 
réserves déjà établies. Celles-ci, au dessus du niveau 
2 475 pieds, atteignent alors 5 750 000 t de minerai direc-
tement acceptable parla fonderie et de teneur de 0.16 oz/t 
Au et 7.6 % Cu. À cela s'ajoutent 15.8 Mt de minerai 

TABLEAU 1 - Production de la mine Horne 

Période Minerai 
(t) Cu (%) 

Teneurs 
Zn (%) Au (oz/t) 

Références 

1927 - 1937 10 916 565 2.56 0.18 0.42 Bell (1937) 
- 1947 28 337 729 2.11 0.15 0.32 Price (1948) 
- 1967 52 664 000 2.18 0.15 Hodge (1967) 
- 1970 56 264 700 2.18 0.15 Spence et de Rosen-Spence (1975) 
- 1976 59 200 000 2.20 0.17 0.38 Gibson et Watkinson (1979) 
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Pieds 

FIGURE 2 — Projection isométrique des amas de sulfures massifs de la mine Horne. Tirée des documents internes de la société Noranda. 
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FIGURE 3 — Coupe N-S très simplifiée de la mine Home montrant 
la localisation des amas de minerai H et, de ceux de la zone no 5. 

nécessitant une concentration, à 0.20 oz/t Au et 1.16% Cu 
et 900 000 t de fondant siliceux contenant 0.21 oz/t Au et 
0.28 % Cu. Une galerie d'exploration vers la mine Chad-
boume, depuis le niveau 975 pieds, est en voie de creu-
sage. La chute du prix du cuivre et l'épuisement immi-
nent des réserves de haute teneur incitent à une intensifi-
cation de l'exploration, une amélioration des méthodes 
d'exploitation, une augmentation de la capacité du con-
centrateur et de la fonderie et une récupération plus effi-
cace (Hall, 1937). 

1934: Le puits n°4 est approfondi à 3 094 pieds. Le gros 
des travaux d'exploration, tout comme au cours des deux 
années précédentes, vise à délimiter et à développer  

l'amas H inférieur sous le niveau 2 475 pieds et aussi à 
explorer une zone à l'ouest du puits n° 4 où l'on envisage 
d'installer le puits n° 5. Il s'avère que l'amas H inférieur 
s'étend plus en profondeur qu'on avait d'abord cru; au 
niveau 2 725 pieds, sa largeur et son épaisseur atteignent 
500 et 100 pieds respectivement avec une teneur moyenne 
de 6.11 % Cu et 0.38 oz/t Au. 

1935: Le puits n° 5, commencé en surface, est complété 
jusqu'au niveau 2 614 pieds. 

1936: Un ambitieux programme d'exploration s'adresse 
à la zone limitée par les niveaux 2 975 et 4 000 pieds. C'est 
la zone correspondant à la partie supérieure de la zone 
n° 5. On projette d'y faire des galeries à des intervalles de 
250 pieds pour huit niveaux espacés de 125 pieds. 

1938 : Les niveaux 3 475, 3 725 et 3 975 pieds dans la 
zone n° 5 sont étendus jusqu'à plus de 1 900 pieds à l'est 
du puits n° 5. Un amas de minéralisation variable de 250 
pieds sur au moins 2 000 pieds est reconnu au niveau 
3 975 pieds. 

1939: Le fonçage d'un nouveau puits intérieur, le n° 6, 
commence au niveau 2 975 pieds; à la fin de l'année il 
atteint le niveau 3 975 pieds. L'exploration de la zone 
minéralisée découverte au niveau 3 975 pieds en 1938, se 
poursuit. Un forage dans cette zone intersecte 45 pieds 
d'une teneur moyenne de 0.34 oz/t Au et, dans un autre 
sondage, une intersection de 165 pieds donne une teneur 
moyenne de 0.21 oz/t Au. 

1942: Des galeries d'exploration sont percées à l'ouest 
du puits n° 6 aux niveaux 4 475, 4 975, 5 475 pieds. Des 
filons minéralisés sont identifiés entre le plus haut et le 
plus bas de ces niveaux. Les réserves de minerai d'or et de 
cuivre des amas reconnus au-dessus du niveau 2 975 
pieds sont estimées suffisantes pour soutenir la produc-
tion au cours des 15 années suivantes. 

1944 : La pénurie de mineurs ainsi que la rareté de 
matériaux entraînent une diminution considérable de 
l'exploration pendant les six premiers mois de l'année et 
cesse complètement au cours des six autres. Un bon 
nombre de filons minéralisés de teneurs exploitables 
sont localisés dans la zone n° 5. L'un d'eux, de direction 
est et situé à 60 pieds au nord du puits n° 5, au niveau 
5 975 pieds, mesure 400 x 70 pieds et donne une teneur de 
0.84 % Cu et 0.12 oz/t Au. 

1951 : Le fonçage du puits n° 7 est commencé pour 
accommoder l'abattage en cours de l'amas H inférieur. 
Des monteries et des galeries sont percées en prépara-
tion de l'abattage prévu dans un certain nombre de 
chantiers. Des sondages d'exploration depuis la surface 
ne donnent aucun résultat positif. Les sondages souter-
rains effectués pour un total de 56 551 pieds ne servent 
qu'à préciser la morphologie des amas déjà connus. 

1959 : L'exploration souterraine vise à localiser de 
nouveaux amas au-dessus du niveau 6 000 pieds. Quel-
ques petits filons aurifères mis à part, il semble que la 
zone n° 5, entre les niveaux 3 000 et 6 000 pieds, est essen-
tiellement de valeur marginale. Les réserves de cette 
zone consistent en 320 000 t de teneur à 0.23 oz/t Au et 1.5 
million de tonnes à 0.12 oz/t Au et 0.7 % Cu. Un nouveau 
programme d'exploration axé sur le secteur situé entre 



8 

les niveaux 6 000 et 8 000 pieds est proposé. Il est prévu 
pour les années 1961-1965. 

1960: Le fonçage d'un nouveau puits, n° 8, débute à la 
profondeur de 6 000 pieds et atteint le niveau 7 150 pieds 
à la fin de l'année. Des stations sont installées aux 
niveaux 6 500 et 7 000 pieds. 

1967: Aucun nouveau minerai n'est localisé dans les 
niveaux 7 000 et 8 000 pieds ce qui entraîne un abandon 
de ce secteur de la zone n° 5. 

1968-76 : Aucun détail ne subsiste pour cette période. 
Il semble que les travaux entrepris à la mine Home se 
soient limités à récupérer les 2 776 000 tonnes de minerai 
estimées comme réserves en 1968. 

Bien que la zone n° 5 contienne un bon nombre de 
petits secteurs riches en or, ils sont restés inexploités jus-
qu'à ce jour. Ces zones contiennent des concentrations 
appréciables de métaux qui, ensemble, totalisent 683 874 t 
de minerai de teneur moyenne de 0.18 oz/t Au. 0.47 % Cu 
et 0.48 oz/t Ag (Bancroft, 1980). 

Présentement, le Groupe Remnor exploite plusieurs 
petits amas de minerai dans les 12 niveaux supérieurs de 
la mine Home. Ces amas sont apparemment des zones 
de recoupement aurifères et tardives qui se présentent 
sous forme de veines de pyrite massive dont l'épaisseur 
atteint plusieurs centimètres, ou encore, en zones plus 
épaisses riches en pyrite et en séricite (D. Kerr. com-
munication personnelle, 1987). Les réserves de minerai 
des amas de Remnor ont été estimées, en janvier 1988, à 
933 000 t de teneur moyenne de 0.167 oz/t Au. De récents 
estimés de la minéralisation de la zone ouest indiquent 
291 473 t de minerai de teneur de 0.138 oz/t Au. 

TRAVAUX GÉOLOGIQUES ANTÉRIEURS 

Une grande partie des premiers travaux d'exploration 
et de reconnaissance de la région relevait de l'initiative 
de la Commission géologique du Canada. Un des pre-
miers artisans fut M.E. Wilson qui parcourt. entre 1908 et 
1911, le territoire s'étendant entre la frontière Ontario-
Québec et le lac Kewagama (Wilson, 1913, 1918). Un exa-
men plus détaillé de la région de Noranda par H.C. 
Cooke suit en 1922. Les résultats de ces derniers travaux 
sont consignés dans la publication de Cooke et al. (1931). 
La première étude de la mine Horne a eu lieu entre 1923 
et 1927 (Cooke et al., 1931). Cette publication décrit la 
plupart des lithologies qui avaient été reconnues en 
surface et présente la première carte géologique de sur-
face de la mine de Noranda. 

Le travail a été repris en 1931 par Wilson (1941) qui 
cartographie en détaille secteur compris entre la rive sud 
du lac Osisko et une ligne tout juste au nord de la mine 
Waite. Au cours des étés 1928 et 1929, L.C.G. Graton exé-
cute des travaux parallèles pour le compte de Mines 
Noranda ltée. Il est le premier à utiliser le terme de méta-
diabase pour désigner l'amas de roche ma figue plissée 
occupant l'angle NE de la propriété de Noranda (Price, 
1934). L'année suivante, un des assistants de Graton sou-
met une thèse de doctorat à l'Université Harvard décri-
vant la géologie des mines Horne et Waite (Peale, 1930). 
L'exploration initiale dirigée par L.K. Fletcher de Mines  

Noranda indique une métallogenèse difficile à appré-
hender à cause de l'enchevêtrement apparent du mine-
rai et des dykes de métadiabase (Hall, 1937). Afin de 
mener un programme d'exploration rationnel, il deve-
nait nécessaire de déchiffrer ces relations. 

Peter Price s'attaque au problème en 1932 et en fait 
l'objet d'une thèse de doctorat à l'Université McGill 
(Price, 1933). Il montre dans cette étude, résumée dans 
Price (1934) et révisée dans Price (1948 et 1953), que : 
I) Les amas de minerai résultent du remplacement de 
volcanites rhyolitiques par des fluides acheminés le long 
de zones faillées et cisaillées, abruptes et conjuguées, 
comprenant une zone orientée NW-SE située au-dessous 
de 9e  niveau et une deuxième zone, de direction NE-SW, 
localisée au-dessus du 9e  niveau; 2) La source des métaux 
se situe apparemment directement sous l'amas de mine-
rai H inférieur, tout comme on la situe maintenant; 3) Le 
minerai de sulfures massifs est la dernière roche mise en 
place à la mine Horne; et 4) La minéralisation aurifère 
remplace et conséquemment est postérieure à la pyrite, 
la magnétite, la pyrrhotite et la chalcopyrite. Quoique 
l'étude de Price demeure la plus complète et présente la 
description la plus concise de la lithologie, de la struc-
ture et de la minéralogie des gisements de la mine Home, 
ses principales conclusions sur la genèse du minerai 
reflètent les dogmes courants de l'époque et pour cette 
raison ne sont plus entièrement valides. 

D'autres descriptions des gisements de la mine Horne 
qui diffèrent peu de celle de Price ont été présentées par 
Dresser et Denis (1944) et Hodge (1967). L'âge de la 
minéralisation de la mine Home est resté pendant long-
temps controversé. Le débat a porté. d'une part, sur l'âge 
relatif des sulfures massifs et, d'autre part, sur l'âge de la 
plus tardive des deux générations de dykes de diabase. 
Au début, les relations de terrain ont été la cause de beau-
coup de confusion et de fausses interprétations (Cooke 
et al., 1931; Price. 1934) et cette controverse s'est poursui-
vie pendant quatre décennies (Suffel, 1935: Price, 1934; 
Campbell, 1962; Mookherjee et Suffel, 1968; Darling et 
Suffel, 1969). Cooke et al. (1931) ont suggéré que les dykes 
de diabase précoces plissés étaient antérieurs à la miné-
ralisation. Suffel (1935) a conclu que les dykes de dia-
hase tardifs étaient indiscutablement plus anciens que 
la minéralisation de pyrite, de pyrrhotite ou de chalcopy-
rite. L'opinion courante alors veut que les dykes de dia-
hase tardifs soient hautement réfractaires au remplace-
ment par les sulfures. A l'appui de cette thèse on emploie 
nombre d'arguments (Suffel. 1935) qu'on remettra plus 
tard en doute. Par exemple, Mookherjee et Suffel (1968) 
ont montré des évidences de métamorphisme thermique 
des sulfures qu'ils ont attribué à la mise en place des 
dykes de diabase après la minéralisation. Pour expliquer 
les amas de minerai de grandes dimensions bien encla-
vés dans le corps des dykes, ils ont invoqué une migra-
tion tardive de la chalcopyrite après la mise en place des 
dykes. Darling et Suffel (1969), de leur côté, vont jusqu'à 
proposer que la minéralisation des principaux amas de 
sulfures aurait été mise en place avant les dykes de dia-
base les plus anciens. 

La zone n° 5 de la mine Home, à cause de son statut de 
minerai marginal, n'a reçu que peu d'attention avant la 
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fin des années 1950. Constituée principalement de gran-
des lentilles épaisses de pyrite massive et de sulfures 
disséminés dans des brèches et des tufs de rhyolite, elle 
diffère grandement. par sa morphologie et sa minéralo-
gie des amas de minerai H supérieur et inférieur. La zone 
n° 5 a fait l'objet de recherches par Fisher (1970) et Sin-
clair (1971) qui sont arrivés aux mêmes conclusions : 
1) Les sulfures de la zone n° 5 faisaient partie originelle-
ment d'un ou de plusieurs amas pyriteux surplombant 
les amas H et formés à la surface d'un empilement de 
volcanites sous-marines; 2) La répartition actuelle des 
sulfures en lentilles isolées provient d'un morcellement 
et glissement après la mise en place des sulfures en 
lahars composés en partie de tufs et de brèches rhyoliti-
ques; les sulfures furent intercalés dans ces mêmes litho-
logies. Quoique Fisher (1970) et Sinclair (1971) invoquent 
des indices à l'appui d'une mise en place des sulfures par 
glissement, il n'est pas certain que toutes les caractéristi-
ques des amas de sulfures de la zone n° 5 pointent dans 
cette direction comme, par exemple, le zonage des métaux 
dans certaines lentilles de minerai et la fine lamination 
dans d'autres. Plusieurs traits restent inexpliqués dont : 
1) la relation génétique entre la minéralisation de la zone 
n° 5 et celle des amas H; 2) la faible concentration en Au 
et Cu dans la zone n° 5 par rapport aux amas H et la plus 
forte teneur en Zn de la zone n° 5. 

Une étude de Webber (1975) comporte une analyse sta-
tistique des composants géochimiques de l'encaissant 
des gisements de la mine Horne. Malgré certaines réser-
ves sur les méthodes d'échantillonnage et d'analyse, plu-
sieurs conclusions de cette étude méritent d'être souli-
gnées : 1) les analyses des échantillons non minéralisés 
reflètent la proximité du minerai quant à leurs teneurs 
de Ag, As, Bi. Co. Cu, F, Mn, Pb, et S, les meilleurs indica-
teurs en ce sens étant As et Cu; 2) Ag, As, Bi, Cu. F et Pb 
sont concentrés près des amas H et dans la zone n° 5; 
3) Co a plus d'affinité avec les amas H alors que P, Sn et 
Zn montrent une tendance à voisiner les lentilles de la 
zone n° 5. 

La mine Quemont 

HISTORIQUE ET PRODUCTION 

La concession minière de Quemont, d'une superficie 
de 640 acres, borne au nord la propriété de la mine 
Home. Une grande partie du sud de la concession est 
couverte parle bras nord du lac Osisko. Au moment de 
son jalonnement en 1922 la propriété est connue sous le 
nom de claims Murray. À cause du proche voisinage des 
gisements de Noranda, ces claims attirent la convoitise 
de plusieurs sociétés d'exploration. Le Victoria Syndi-
cate qui avait acquis un droit d'option sur la propriété en 
1926 y fait des travaux élaborés de tranchées et de forage 
(Ingham et al.. 1949). La même année, un nouveau droit 
d'option est acquis par United Verde Extension Com-
pany of Arizona qui s'empresse de foncer, tout juste au 
nord de la limite des terrains de Noranda, le puits n° 1 
d'une profondeur de 235 pieds. Une galerie de 300 pieds. 
au  niveau 215 pieds, ainsi que 6 000 pieds de forage  

constituent les premiers travaux d'exploration. Comme 
la seule découverte consiste en un petit amas de minerai 
siliceux aurifère, United Verde abandonne son option. 
En 1928, Mining Corporation of Canada se porte acqué-
reur de 90 % des droits sur la propriété. Une société 
chargée des travaux est créée qui, par la suite, prend le 
nom de Quemont Mining Corporation. Suite à un levé 
électrique d'une portion de la propriété, le puits n° 1 est 
approfondi à 922 pieds; des stations sont aménagées aux 
niveaux 500 et 900 pieds d'où 800 pieds de galerie et plus 
de 3 000 pieds de forage sont exécutés. Les travaux ont été 
arrêtés en septembre 1930, ce qui met fin à toute activité 
pour les prochaines quatorze années. 

Ce n'est qu'en mars 1944 qu'un levé magnétométrique 
conduit dans la partie sud de la propriété, décèle plu-
sieurs anomalies intéressantes qui font aussitôt l'objet 
d'une cartographie géologique détaillée, accompagnée 
d'une campagne de forage élaborée. Le sondage n° 10. 
percé pour explorer une anomalie magnétique située à 
l'intersection des failles de Home Creek et de Donalda, 
traverse 141 pieds de minerai de sulfures massifs tout 
juste au nord de la faille de Home Creek (Ingham et al., 
1949). En février 1945. un forage depuis la surface gelée 
du lac Osisko recoupe un amas de pyrrhotite massive 
minéralisée en Cu. Zn et Au récupérables. Le forage con-
tinue pendant les deux années suivantes depuis la surface 
et les niveaux 200 et 900 pi du puits n° 1. En mai 1946, on 
avait délimité plus de 6.0 Mt de minerai à 1.55 % Cu, 0.18 
oz/t Au et un minimum de 3 % Zn (Ballachey et a1., 1952) 
et, en avril 1947, le tonnage établi s'élevait à plus de 9 mil-
lions de t à 1.52 % Cu, 0.17 oz/t Au, 0.92 oz/t Ag et 2.69 % 
Zn (Taylor, 1957). 

Le puits principal a été foncé entre 1947 et 1949 et la 
production commence en 1949. En 1955. le tonnage 
journalier extrait s'élève à 2 300 t et ce taux d'extraction 
dure jusqu'en 1970. La production totale atteinte, à la 
fermeture de la mine s'élevait à 15 013 000 t à une teneur 
moyenne de 1.22 % Cu, 1.89 % Zn, 0.13 oz/t Au et 0.55 oz/t 
Ag (Spence et de Rosen-Spence, 1975). Le détail de la 
production est présenté au tableau 2. 

Pour fin de comparaison, le tableau 3 montre les 
performances des principaux producteurs de la région 
de Rouyn-Noranda pour les années 1927-1976. 

TRAVAUX ANTÉRIEURS 

L'exploration dans le secteur de la mine Quemont a 
commencé en 1908 avec M.E. Wilson qui, en 1911, avait 
complété, pour la Commission géologique du Canada, 
une reconnaissance de la région (Wilson, 1913, 1918). À 
cause de la proximité des gisements de Noranda les 
claims Quemont suscitent, en 1926, un intérêt considéra-
ble. Toutefois. les résultats peu encourageants obtenus 
par United Verde Extension Company of Arizona entraî-
nent un abandon de l'option prise par cette société. Une 
deuxième tentative, en 1928, par Querront Mining Cor-
poration n'a pas plus de succès. Les travaux exécutés 
apportent, cependant, un renseignement géologique 
important : l'existence de la faille de Home Creek (Cooke 
et al., 1931). L'intérêt sera renouvelé en 1943 à la suite 



Teneurs 	 Références 
Ag (oz/t) Zn (%) 	Au (oz/t) 

Minerai 
(t) 

Période 
Cu (%) 

10 

TABLEAU 2 - Production de la mine Quemont 

1949 - 1955 4 000 000 1.48 1.61 0.13 0.53 Taylor (1957) 
- 1961 9 090 830 1.35 1.93 0.13 0.53 Weeks (1963) 
- 1967 13 508 906 1.27 1.86 0.13 0.52 Weeks (1967) 
- 1971 15 013 000 1.22 1.89 0.13 0.55 Spence & de Rosen-Spence (1975) 

TABLEAU 3 - Production des principales mines d'or et de métaux usuels de la région de Rouyn-Noranda 

Mine Année (t) Cu (%) Zn (%) Au (oz/t) Ag (oz/t) Py (t) 

Aldermac 1932-43 2 091 571 1.47 0.005 0.005 0.186 557 440 
Ansil 1989- 1 520 000 7.20 0.80 0.05 0.766 
Corbet 1976-84 3 060 000 3.00 1.96 0.03 0.600 
Eldona 1951-52 86 481 0.02 5.27 0.15 0.798 
Delbridge 1969-71 321 000 1.01 11.66 0.08 2.393 
Don Rouyn 1956-76 5 248 928 0.10 
Home 1927-76 59 201 221 2.11 0.177 9.70 5 600 900 
Joliet 1951-73 1 615 659 0.75 
Lake Dufault 1964-76 4 608 098 2.61 3.88 0.02 1.277 
Millenbach 1971-76 2 102 087 3.47 3.71 0.02 1.241 
Newbec 1930 278 6.83 
New Insco 1975-77 1 705 000 2.11 
Quemont 1949-71 15 013 000 1.22 1.89 0.13 0.55 3 625 100 
Vauze 1961-65 385 000 2.90 0.94 0.02 
Waite Amulet 1930-62 9 693 597 0.13 3.61 0.03 0.813 966 230 
Mines Gallen 1955-59 1 045 753 4.23 3.45 0.002 0.048 732 314 
Robb Montbray 1935 (?) 1 256 0.64 

d'un forage conduit sur la propriété de Donalda, conti-
guë à l'est à celle de Quemont. Une minéralisation d'or 
avait été reconnue à l'intersection des failles de Donalda 
et de Home Creek. Après un relevé magnétométrique sur 
la propriété de Quemont en mars 1944, on arrive à déli-
miter plusieurs gisements substantiels. En septembre 
1946, on commence le fonçage d'un nouveau puits (n° 2) 
à cinq compartiments et la production débute en juin 
1949. Des études descriptives de la mine Quemont ont 
été produites par Scott (1948), Ballachey et al. (1952), 
Taylor (1953 et 1957), Ingham et Ross (1947), Ingham 
et al. (1949) et Weeks (1967). 

Riddel (1952) identifie deux périodes distinctes d'alté-
ration : l'une précoce et généralisée, affectant tout le sec-
teur. et  l'autre, postérieure et plus localisée, caractérisée 
par une chloritisation étroitement reliée à l'enrichisse-
ment en pyrrhotite des amas individuels. Campbell (1962), 
par une datation K/Ar, indique que les dykes de diabase 
sont postérieurs à la minéralisation, ce qui va à l'encon-
tre des interprétations antérieures. Weeks (1963) étudie  

les âges relatifs des dykes de rhyolite et de la minéralisa-
tion de chalcopyrite et conclut que cette minéralisation, 
et vraisemblablement tous les sulfures, sont postérieurs 
aux dykes de rhyolite. Une deuxième étude de Campbell 
(1963) indique que la sphalérite et la pyrrhotite des amas 
de Quemont ont cristallisé dans des conditions d'équili-
bre à partir du même matériel en fusion mais qu'un 
métamorphisme postérieur, causé par l'intrusion du gra-
nite de Powell, a occasionné une rééquilibration du dou-
blet pyrite-pyrrhotite. Par contre, Campbell et Williams 
(1968), à partir d'une étude des relations minéralogiques, 
concluent que les sulfures de Quemont ne s'identifient 
pas à une séquence formée dans des conditions d'équili-
bre sauf à l'échelle microscopique. Finalement, une 
étude des isotopes du soufre des minerais amènent Ryznar 
et al. (1967) à conclure que les sulfures ont précipité dans 
des conditions d'équilibre et que l'intrusion du granite 
de Powell aurait pu être responsable d'une disposition 
en zones des taux de S32/S34, selon la profondeur. La géo-
logie de la mine Quemont est illustrée par la carte 
n° 2166A et la figure 4 (hors texte). 
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Stratigraphie et structure 

Contexte régional 
Les gisements de Home et de Quemont se situent dans 

les roches du Groupe de Blake River, un des complexes 
de volcanites maliques à felsiques d'âge archéen (Krough 
et Davis, 1971) constituant la zone de roches vertes de 
l'Abitibi, une Sous-province de la Province de Supérieur 
du Bouclier canadien. La zone d'Abitibi, constituée de 
roches supracrustales de faible métamorphisme est limi-
tée à l'est et à l'ouest par des terrains à métamorphisme 
élevé : à l'ouest, par la zone structurale de Kapuskasing 
et à l'est, par le Grenville (figure 5). La zone abitihienne 
comprend deux sous-zones de volcanites, l'une au nord 
et l'autre au sud, séparées par une troisième sous-zone 
où dominent des gneiss granitiques et des formations 
métasédimentaires (Ludden et al., 1986). La sous-zone 
nord inclut les complexes volcaniques de Chibouga-
mau, de Chapais et de Matagami, et la sous-zone sud 
comprend ceux de Val-d'Or, de Rouyn-Noranda. de 
Porcupine et de Timmins. 

La sous-zone sud, caractérisée par des plateaux de 
komatiite-tholéiite et des volcanites d'affinités tholéiiti-
que et andésitique-rhyolitique (Ludden et Hubert, 1986), 
peut se diviser en six blocs structuraux (groupes de Lan-
guedoc, de Lac Abitibi, de Kinojévis, de Malartic, de 
Blake River et de Pontiac); chacun possède une strati-
graphie et un style structural propres. Ces blocs sont 
délimités par deux familles de zones de failles ductiles 
d'orientation WNW-ESE et E-W respectivement (Lud-
den et Hubert, 1986; Ludden et al., 1986). Le Groupe de 
Pontiac est un prisme de grande étendue constitué de 
roches sédimentaires, alors que les autres groupes, com-
posés de volcanites, comprennent des komatiites (Malar-
tic) ou des tholéiites magnésiennes (Kinojévis) ou encore 
des complexes bimodaux tholéiitique et andésitique-
rhyolitique (groupes de Languedoc, de Lac Abitibi et de 
Blake River). 

Les zones de faille qui limitent les blocs de volcanites 
sont accompagnées d'un certain nombre d'étroites ban-
des rectilignes de roches sédimentaires archéennes (Lac 
Castagnier, Duparquet, Kewagama et Témiscamingue). 
Les régions-sources de ces formations sédimentaires 
seraient vraisemblablement les terrains volcaniques 
adjacents (Dimroth, 1975; Goodwin, 1979). Finalement. 
une séquence sédimentaire protérozoïque, le Groupe de 
Cobalt, repose en discordance sur les formations archéen-
nes de la zone abitihienne. 

Groupe de Blake River 

GÉNÉRALITÉS 

Le Groupe de Blake River qui contient les gisements 
métallifères de Noranda a fait l'objet de plusieurs études  

élaborées. Mentionnons celles de Goodwin et al. (1972), 
de Gélinas et al. (1977, 1984). de Rosen-Spence (1976), de 
Goodwin (1977, 1979), de Jolly (1975, 1980), de Dimroth 
et al. (1982, 1983 a et b), de Gélinas et Ludden (1984), 
d'Hubert et al. (1984) et d'Ujike et Goodwin (1987). 
Limité au nord par la faille de Porcupine-Destor et, au 
sud, par celle de Larder Lake-Cadillac, le Groupe de 
Blake River occupe un losange allongé E-W qui s'étend 
de Timmins. Ontario, à un point situé un peu à l'ouest de 
Val-d'Or, Québec. Il comprend surtout des basaltes sous-
marins, des andésites, des dacites et des rhyolites. Le 
degré de métamorphisme va de celui caractérisé par la 
présence de pumpellyite au faciès des schistes verts infé-
rieur (Baragar, 1968). 

Le Groupe de Blake River est un complexe volcanique 
bimodal contenant des séries tholéiitiques et des séries 
calco-alcalines (Gélinas et al., 1977. 1984; Thurston et ai.. 
1985). Les séries calco-alcalines prédominent dans le 
Groupe de Blake River; elles comprennent des andésites 
et, en moindre quantité, des basaltes et aussi des rhyoli-
tes sous forme de pyroclastites, de coulées et d'intru-
sions. La série tholéiitique est surtout basaltique, évoluant 
vers des andésites tholéiitiques et. en moindre quantité 
vers des rhyolites (Gélinas et Ludden, 1984). Les unités 
tholéiitiques du Groupe de Blake River sont consangui-
nes, leur composition chimique évoluant de la base au 
sommet (Gélinas et al., 1984). Des variolites felsiques de 
composition géochimique semblable à celle de laves de 
rhyolite constituent (les horizons distincts dans la série 
tholéiitique (Gélinas et al., 1976). 

I.es roches plutoniques du Groupe de Blake River 
sont surtout des trondhjémites paraconcordantes dans 
l'empilement stratigraphique (Gélinas et Ludden, 1984, 
Paradis et al., 1988). Une intrusion, cependant, fait excep-
tion : l'amas de tonalite-granodiorite du Lac Dufault qui 
est non métamorphique et nettement discordant; on ne 
le considère pas comme faisant partie de l'ensemble évo-
lutif du Groupe de Blake River (Gélinas et Ludden. 
1984). On rencontre aussi de nombreux filons-couches. 
des dykes ainsi que des amas irréguliers de roches mali-
ques. Ils sont particulièrement abondants dans les por-
tions mafiques de la séquence volcanique mais on les 
retrouve aussi dans les membres felsiques (Goodwin, 
1972). 

CHIMIOSTRATIGRAPHIE 

Parmi les études importantes sur la géochimie des 
empilements volcaniques de la partie méridionale de la 
zone abitihienne, il faut citer celles de Baragar (1968). de 
Jolly(1975, 1977, 1980), de Gélinas et al. (1977, 1984) et de 
Goodwin (1979). Traditionnellement, la classification 
des volcanites des diverses subdivisions du Groupe de 
Blake River a été basée sur la géochimie des éléments 
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FIGURE 5 — Carte géologique généralisée de la zone de roches vertes de l'Abitibi. Modifiée d'après Goodwin et Ridler (1970). 
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majeurs. En général, cette classification permet de sépa-
rer les affinités tholéiitique et calco-alcaline selon la 
division proposée par Irvine et Baragar (1971). Plus 
récemment, l'utilisation des éléments-traces et des ETR 
ont contribué à confirmer la chimiostratigraphie déjà 
proposée et aussi ont permis de «voir à travers» les effets 
de l'altération (Gélinas et al., 1984: Ujike et Goodwin, 
1987). Les principaux résultats de ces études sont résu-
més au tableau 4. 

STRATIGRAPHIE LOCALE 

En 1920, après la découverte par Edmund Home du 
gisement de cuivre et d'or qui allait devenir parla suite la 
mine Home, le développement et l'exploration dans la 
région de Rouyn-Noranda ont suscité plusieurs études 
géologiques classiques (p. ex. Cooke et al.. 1931; Wilson, 
1962; Ambrose, 1941a, 1944). Celles-ci établissent le carac-
tère extrusif sous-marin des volcanites de la région et 
leur arrangement stratigraphique en formations et en 
groupes. Les cartographies cantonales systématiques 
entreprises comprennent celles de James (1926), de Ban-
nerman (1940), de Kindle (1941), d'Ambrose et Ferguson 
(1945). d'Auger (1947), de Stockwell (1949 a et h), de 
Dawson (1941), de l'Espérance (1950, 1952, a et b), de 
MacLaren (1952), de Graham (1954), de Johnston (1954), 
de Hogg (1959, 1963), de Thibault (1961), d'Arhout (1964) 
et de Hogg et Dugas (1965). 

Quoique Dugas et Hogg (1962), Gilmour (1965) et 
Dugas (1966) aient proposé certaines corrélations de 
part et d'autre des failles et des intrusions qui occupent 
les secteurs NW et W de la région de Noranda, il a fallu 
attendre Spence (1967) pour obtenir une stratigraphie 
régionale concise. Le secteur central de Noranda tel qu'il 
a été défini par Spence (1967) inclut les cantons de 
Duprat, de Dufresnoy, de Beauchastel et de Rouyn. Il 
s'identifie au Sous-groupe de Noranda de Goodwin 
(1979) et est caractérisé par l'abondance de volcanites 
felsiques, incluant coulées et brèches rhyolitiques, dans 
un empilement de laves, de brèches et de tufs de compo-
sition intermédiaire. Dans la région de Noranda, la 
séquence stratigraphique consiste en une alternance de 
roches andésitiques et rhyolitiques dans laquelle on a 
reconnu cinq principales zones de rhyolites (Spence, 
1967). Celles-ci révèlent des périodes successives de vol- 

canisme acide au cours du développement progressif de 
l'édifice. Ce sont. en ordre chronologique ascendant, les 
séries de Montbray, de Quesabe et des Mines, la série 
porphyrique et la série rhyolitique de Cléricy. Ensemble, 
elles forment un empilement de 5 000 m d'épaisseur (de 
Rosen-Spence. 1976). Des descriptions détaillées de cha-
cune des unités stratigraphiques de la partie centrale de 
la région de Noranda sont présentées dans le travail de 
de Rosen-Spence (1976). Une carte géologique du coeur 
du complexe volcanique du secteur central de la région 
de Noranda est présentée à la figure 6, modifiée de 
Spence et de Rosen-Spence (1975). 

Une nouvelle subdivision des roches volcaniques de 
la région de Rouyn-Noranda proposée récemment par 
Gibson et al. (1984) comprend trois blocs limités par des 
failles majeures et comportant chacun une géologie dif-
férente. Ce sont : 1) la séquence stratigraphique des 
Mines septentrionale, qui comprend les volcanites situées 
au nord de la faille de Hunter Creek; 2) la séquence stra-
tigraphique des Mines centrale comprenant les volcani-
tes au sud de la faille de Hunter Creek et au nord de la 
faille de Horne Creek; 3) la séquence stratigraphique des 
Mines méridionale constituée des volcanites au sud de 
la faille de Home Creek et au nord de la faille de Larder 
Lake - Cadillac. La région centrale de Noranda (figure 6), 
telle que reconnue par Spence (1967), correspond aux 
blocs central et méridional de Gibson et al. (1984). La 
séquence stratigraphique des Mines centrale est une 
alternance de coulées sous-marines andésitiques et rhy-
olitiques auxquelles s'ajoutent quelques éléments pyro-
clastiques et épiclastiques. Les formations, de direction 
NNE, sont en plis ouverts, de traces axiales E-W et incli-
nées de 5 à 55° vers l'est (Gibson etal., 1984). La séquence 
stratigraphique représentée correspondrait au rem-
plissage d'une dépression volcano-tectonique ou d'une 
caldera (de Rosen-Spence. 1976; Dimroth et al., 1982). 
Les évents hydrothermaux et volcaniques coïncident et 
s'échelonnent le long de failles contemporaines du vol-
canisme et de l'effondrement graduel de la caldera de 
Noranda (Gibson et al., 1984). On considère que la sé-
quence stratigraphique des Mines méridionale située au 
sud de la faille de Home Creek, est l'équivalent latéral 
des volcanites de la partie sud de la séquence des Mines 
centrale (Gibson et al., 1984) quoique aucune corréla-
tion certaine n'ait encore été produite. 

TABLEAU 4 — Résumé des études portant sur la chimiostratigraphie du Groupe de Blake River 

Étude 
	

Résultats 

Baragar(1968) 	 identifie dans le Groupe de Blake River une trajectoire ascendante de différentiation vers des roches 
plus felsiques. 

Jolly (1975, 1977, 1980) 	identifie la présence de séries tholéiitiques et calco-alcalines dans le Groupe de Blake River. 

Gélinas et at. (1977) 

Goodwin (1979) 

Gélinas et al. (1984) 

reconnaissent dans le Groupe de Blake River les unités tholéiitiques de Duparquet-Destor, de Rouyn-
Noranda et de Dufresnoy et les unités calco-alcalines de Reneault et de Dufault. 

subdivise le Groupe de Blake River entre quatre sous-groupes tholéiitiques et calco-alcalins : Bowman, Gar-
rison, Misema et Noranda. 

subdivisent davantage le Sous-groupe de Noranda de Goodwin (1979) en unités tholéiitiques : Rouyn-
Noranda, Pelletier, Tremoy, Destor et Dufresnoy et en unités calco-alcalines : Duprat-Monbray, Dufault, Clé-
ricy et Reneault. 
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POSITION STRATIGRAPHIQUE DES GISEMENTS 
DE SULFURES 

La relation de la stratigraphie volcanique aux nom-
breux gisements de sulfures qu'elle contient dans la 
région de Rouyn-Noranda est depuis toujours énigmati-
que. Moorhouse (1965) a été le premier à remarquer que 
la plupart des gisements de pyrite et de pyrrhotite 
archéens se trouvent dans des empilements volcaniques 
et plus particulièrement dans des minces interlits sédi-
mentaires alors que les séquences sédimentaires épaisses 
sont généralement pauvres en sulfures. Dugas (1966) a 
mis en relief les traits les plus typiques des principaux 
gisements de sulfures de la région de Rouyn-Noranda. Il 
note que les gisements se trouvent dans ou à proximité 
d'un seul et même horizon stratigraphique de la séquence 
de la mine centrale. Spence (1967) établit plus nettement 
que la majorité des gisements de sulfures de Noranda se 
situent dans deux des cinq séquences de rhyolites de la 
séquence des Mines centrale de Gibson et al. (1984). 
C'est la séquence des Mines (Vauze, Norbec. Amulet, 
Millenbach, Horne et Quemont) et la séquence porphy-
rique (Delbridge et Mines Gallen). Il avance que la plu-
part des gisements de la séquence des Mines n'étaient 
stratigraphiquement associés qu'à deux unités rhyoliti-
ques, celles d'Amulet et de Waite (Spence, 1967). Plus 
récemment, la découverte des gisements de Corbet, de 
Mobrun et d'Ansil démontre que cela n'est pas stricte-
ment vrai. En général, à l'intérieur d'un intervalle strati-
graphique favorable, les gisements de sulfures massifs 
connus se trouvent dans plusieurs horizons distincts 
(figure 7). 

Gélinas et al. (1977) ont montré que la minéralisation 
est plus communément reliée aux unités stratigraphi-
ques d'affinité calco-alcaline qu'à celles d'affinité tho-
léiitique. Quoique des études chimiostratigraphiques 
aient démontré que les gisements de sulfures se situaient 
de préférence dans la série calco-alcaline de Dufault, les 
caractéristiques géochimiques de cette série ne sont pas 
différentes de celles des autres séries similaires du 
Groupe de Blake River (Gélinas et Ludden. 1984; Geli-
nas et al., 1984). Les andésites calco-alcalines, quelle que 
soit leur série d'appartenance, montrent les mêmes pro-
fils de concentration pour les terres rares et les éléments 
immobiles Ti, Zr et Y (Gélinas et al.. 1984). 

Structure régionale 
La structure régionale du Groupe de Blake River 

(GBR) dans la région de Rouyn-Noranda a été contro-
versée pendant les vingt dernières années. Deux inter-
prétations différentes ont été proposées, chacune condi-
tionnée par l'approche particulière utilisée par les 
auteurs pour expliquer la répartition des diverses litho-
logies du GBR et l'évolution stratigraphique et tectoni-
que qu'elles ont subie à l'intérieur de la zone abitibienne. 
La séquence des Mines centrale a été située, par les uns, 
en position médiane dans l'empilement volcanique du 
GBR (voir Spence, 1967; Hubert eta1.,1984; Gélinas etal., 
1984) et, par les autres, au sommet de l'empilement, dans  

la séquence de caldera du complexe de Noranda (Dim-
roth et al., 1982, 1983 a et b). 

Du fait que l'on observe deux unités variolitiques, 
localisées respectivement des deux côtés, nord et sud du 
GBR, Dimroth et associés (Dimroth et al., 1973, 1974, 
1975, 1976, 1977; Dimroth et Rocheleau, 1979; Dimroth 
et al., 1982, 1983, a et b) ont déduit que la structure régio-
nale était celle d'un grand synclinorium et que, par 
conséquent. les unités stratigraphiques les plus jeunes 
devaient occuper le coeur de la structure. De leur côté, 
Gélinas et al. (1984) et Hubert et al. (1984), ont montré 
que la répartition des unités lithologiques dans la région 
de Rouyn-Noranda indiquait une structure en grands 
plis dont les traces axiales sinueuses séparaient des aires 
de polarités stratigraphiques de sens opposés. Selon ces 
auteurs, il n'y aurait pas que deux unités variolitiques 
dans l'empilement volcanique du GBR mais quatre uni-
tés qu'on ne peut en réalité corréler de part et d'autre de 
la région; les deux unités dans la partie sud du GBR sont 
associées à des tholéiites situées, respectivement, à la 
base et en position médiane dans la séquence volcani-
que, alors que les deux autres unités, dans la partie nord 
du GBR, sont au sommet ou près du sommet de l'empile-
ment volcanique et ces dernières sont associées à des 
séries d'affinité calco-alcaline. En outre, plusieurs systè-
mes de failles qui localement dérangent beaucoup la 
séquence stratigraphique sont identifiés dans la région. 

Une analyse structurale des volcanites du GBR révèle 
de grandes structures en Z, résultat de l'interférence de 
deux systèmes de plis précoces orientés ESE-WNW et 
E-W respectivement (synthèses in Gélinas et al., 1984; 
Hubert et al., 1984). Tout ce domaine plissé du GBR est 
bordé de part et d'autre par des cassures majeures orien-
tées E-W; ce sont les failles de Porcupine-Destor, au 
nord, et de Larder Lake - Cadillac, au sud. Ces failles 
résultent d'une tectonique de décrochement senestre, 
précoce, d'orientation ENE-WSW et suivie par une com-
pression tardive suivant un axe N-S (Ludden et Hubert, 
1986). Deux familles de failles mineures sont bien en évi-
dence dans le GBR de Rouyn-Noranda : l'une, orientée 
E-W et l'autre, ENE-WSW. Ensemble, elles délimitent 
des blocs losangés et elles recoupent les flancs de grands 
plis majeurs. 

Structure locale 
Les relations entre les roches encaissantes felsiques, 

les intrusions et les amas minéralisés de Home et de 
Quemont ont été étudiées pour la première fois, par 
Cooke et al. (1931). Plus tard. Wilson (1962) établissait 
des cartes et des coupes détaillées du district minier de 
Noranda. Pour cet auteur, les roches encaissantes des 
amas minéralisés de Home et de Quemont constituaient 
un segment d'un anticlinal (appelé l'anticlinal de No-
randa) recoupé de part et d'autre par deux failles : la 
faille de Home Creek, au nord, et celle d'Andésite, au 
sud. Ces deux failles, convergentes vers l'ouest, formaient 
à leur point de rencontre, tout juste à l'ouest du site d'em-
pilement des rejets, un motif anastomosé. La carte n° 
2166B. montre la configuration des familles de failles 
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FIGURE 7 — Coupe schématique stratigraphique à travers la caldera de Noranda. Modifiée d'après Spence et de Rosen-Spence (1975). 
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dans la région des gisements de sulfures massifs de 
Horne et de Quemont. La principale famille comprend 
la faille d'Andésite et une série de failles sans nom orien-
tées E-W. Ces failles s'inclinent de 80° vers le nord. 
L'orientation de la deuxième famille, qui comprend la 
faille de Horne Creek, varie entre 050° et 070° mais ces 
failles, à leurs extrémités, s'incurvent rapidement vers 
l'orientation E-W. Ensemble, ces deux familles délimi-
tent des blocs losangés dont les limites sont marquées 
par des zones linéaires ou curvilinéaires de schistes à 
quartz et séricite et (ou) de schistes à chlorite et carbona-
tes recoupant la brèche felsique et les intrusions du dis-
trict minier de Noranda. La schistosité, orientée E-W, est 
verticale ou inclinée à 85°N. Près des zones de failles. des 
fragments de brèche sont étirés dans le plan de la schis-
tosité et l'axe d'allongement est vertical près de la faille 
d'Andésite et incliné à 80°E, près de celle de Horne 
Creek. L'agencement des deux familles de failles, la 
schistosité et l'attitude de l'allongement des fragments 
suggèrent essentiellement un mouvement de faille in-
verse qui suit la ligne de pendage jusqu'à la faille de 
Home Creek, où s'ajoute une faible composante de 
décrochement senestre. 

Dans le secteur est de la carte (carte n° 2166B; hors 
texte) le principal contact entre l'andésite et la rhyolite 
est orienté environ N-S et le pendage est vertical entre la 
faille de Home Creek et celle d'Andésite. À l'ouest du 
dyke de diabase (carte n° 2166C, hors texte), plusieurs 
autres contacts entre la brèche de rhyolite et les tufs sont 
N-Sou WNW-ESE et leurs pendages vont de 75° à 85°, E 
ou NE selon le cas. Une orientation ESE-WNW de la 
stratification prédomine aussi, selon les plans du 9e 
niveau de la mine (figure 8). Cela est corroboré par des 
mesures effectuées au contact brèche-tuf aux let, 3e  et 9e  

niveaux. Généralement, l'allongement des amas H plonge 
subparallèlement à la stratigraphie des roches encais-
santes felsiques. Au 9e  niveau, les amas de sulfures sont 
subverticaux alors que la stratification s'incline de 75°  à  

85°  SW suggérant ici une légère discordance des amas de 
sulfures avec la stratification. 

Les failles de Home Creek et d'Andésite, qui limitent 
la stratigraphie de la mine, convergent en profondeur. 
La présence d'une faille abrupte, entre le 9e et le 12e  

niveau, suggère que les amas H supérieur et inférieur 
pourraient avoir été, à l'origine, plus près l'un de l'autre. 
Dans la partie est de la propriété de la mine Home, la 
brèche, les tufs et la métadiabase apparaissent en gran-
des traces arquées dans les coupes. Il est probable que 
«l'anticlinal de Noranda» ait été postulé à partir de ces 
traces courbes. Cette structure n'est toutefois pas recon-
nue dans la partie ouest. La stratification dans la partie 
ouest a une orientation ESE-WNW; elle est recoupée par 
une foliation de direction E-W et les traces axiales sont 
également E-W et parallèles à la foliation. Les fragments 
de la brèche sont occasionnellement aplatis dans le plan 
de la foliation et le grand axe de ces clastes aplatis fait un 
angle assez élevé (45° à 90°) avec le plan de la stratifica-
tion. Les axes de plis plongent à 80°  E subparallèlement 
à la linéation d'étirement des clastes de la brèche. Les 
relations observées à l'échelle de l'affleurement dans la 
zone ouest sont donc conformes à la géométrie d'une 
déformation en losanges sigmoïdes et, par conséquent, 
reflètent la déformation régionale à plus grande échelle. 

Une coupe verticale dans la zone ouest (figure 9) mon-
tre plusieurs dykes de métadiabase syncinématiques, 
parallèles à la foliation. Les intrusions sont, elles aussi, 
déformées et fracturées et donc mises en place avant les 
derniers incréments de la déformation ductile. Cette 
constatation vaut aussi pour de nombreuses veinules 
minces de pyrite qui sont généralement étroitement plis-
sées et (ou) transposées par la foliation. D'autres veinu-
les, par contre, à fort angle avec la foliation, sont droites, 
non déformées ou faiblement plissées. Les zones pyri-
teuses, en profondeur, qui contiennent la minéralisation 
aurifère, sont orientées E-W parallèlement à la foliation, 
et ont étés mises en place tardivement dans l'évolution 
tectonique de ces roches. 
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FIGURE H — Plan géologique du 9c niveau. mine Horne. 
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FIGURE 9 — Coupe longitudinale N-S à 13 200 E, zone ouest, mine Home. Voir la carte 2166C pour la localisation de cette coupe. 
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Lithostratigraphie de la mine Horne 

Introduction 
Aucune étude systématique des relations stratigraphi-

ques de la mine Horne n'a été présentée jusqu'à mainte-
nant et cela malgré l'information considérable contenue 
dans les journaux de milliers de sondages. Pour pallier 
cette lacune, nous avons entrepris une compilation à 
partir des journaux appropriés et construit des coupes 
traversant le mur, l'amas de minerai et le toit, et cela pour 
chacun des principaux niveaux examinés (2e, 6e, 9e, 13e, 
17e. 21c. 27e 49e et 65e). En outre, nous avons explicité les 
relations stratigraphiques pour la partie occidentale des 
zones aurifères de Remnor, en utilisant les affleure-
ments de surface et les données des sondages du 9e ni-
veau (le développement de Remnor s'étendait, au moment 
de cette étude, jusqu'au 12e niveau). 

Toutes les figures représentent des compilations à 
partir de sondages orientés N-S. Du fait que la stratigra-
phie est de direction générale E-W à N60°E, la plupart 
des journaux de sondage fournissent une colonne strati-
graphique approximative dont la base est au sud et le 
sommet, au nord. Toutefois, deux avertissements s'impo-
sent : 1) les sondages situés près des marges E et W des 
amas H où le mur s'incurve rapidement pour adopter 
une attitude verticale, font un angle faible avec les con-
tacts mur-minerai et de ce fait ne représentent pas des 
colonnes stratigraphiques mais montrent simplement la 
géologie des marges des amas de minerai; 2) tous les con-
tacts lithologiques montrés dans les figures sont, pour 
raison de clarté, projetés à l'horizontale alors que, comme 
nous l'avons fait observer ci-haut, les lithologies primai-
res peuvent avoir des directions qui font des angles 
allant jusqu'à 30° avec le plan du sondage; les dykes de 
diabase recoupent la stratigraphie avec des angles variant 
de presque 0° à 90°. 

Les journaux de sondage reproduits dans les figures 
incluses dans ce chapitre sont par eux-mêmes explicites. 
Les principaux symboles lithologiques utilisés et les 
abréviations des figures sont ceux qu'utilisaient les géo-
logues de la mine Home et ce sont les mêmes qui appa-
raissent dans les cartes géologiques de chacun des niveaux. 
Les coupes à travers les amas H sont à l'échelle 1 pouce = 
50 pieds ou 1 pouce = 100 pieds suivant la longueur des 
sondages et le degré de variation de la stratigraphie des 
roches encaissantes volcaniques et de celle des amas de 
minerai. Toutes les unités lithologiques épaisses de plus 
d'environ 2 pieds et 4 pieds respectivement, sont mon-
trées à ces deux échelles. Étant donné que les journaux 
de sondage indiquent au pouce près la position des con-
tacts et que les changements lithologiques sont précisés 
pour la plupart des sondages, nous pensons que l'in-
formation qui suit correspond étroitement à la variation 
lithologique réelle, tant dans les roches encaissantes 
volcaniques que dans les amas minéralisés. 

La coupe de la figure 10 est montrée sur deux colonnes 
adjacentes (mesures continuées) jointes par une diago-
nale. Les numéros des sondages apparaissent au bas des 
colonnes avec dans certains cas l'année du forage. Plu-
sieurs coupes sont constituées d'une paire de sondages 
forés vers le nord et vers le sud respectivement, depuis un 
même point d'une galerie E-W. Pour quelques coupes, 
les sondages arrangés par paires sont distancés par un 
écart qui peut aller jusqu'à 50 pieds (indiqué sur les figu-
res). Les galeries pour lesquelles l'information stratigra-
phique manque sont mentionnées dans les colonnes. 

Aux endroits où la coupe traverse une zone minérali-
sée, les teneurs moyennes en Au et Cu sont montrées 
(aussi les teneurs en Zn pour la zone n° 5). Ces teneurs 
sont calculées à partir des analyses par intervalles de 
5 pieds tel qu'il a été consigné dans les journaux de son-
dage. L'épaisseur de la zone échantillonnée correspond 
à celle des traits noirs verticaux en marge des colonnes. 

On trouvera plus bas un résumé des principaux traits 
de la stratigraphie de chacun des niveaux de la mine et 
une brève description de la zone ouest de Remnor, le tout 
complété par un aperçu des relations mur-sulfures mas-
sifs pour les amas H et la zone n° 5. 

Amas H supérieur 
L'amas H supérieur s'étend de la surface jusqu'au 10e 

niveau; il possède au 8e niveau une épaisseur maximale 
d'environ 300 pieds. Entre la surface et le 10e niveau, on 
observe plusieurs autres amas de sulfures massifs plus 
petits ainsi que plusieurs grandes zones de minerai de 
fondant (rhyolite contenant de l'Au et lou] du Cu récupé-
rables). Le plus grand de ces amas de sulfures massifs, le 
n° 19, se situe à 200-250 pieds au sud de l'amas supérieur 
entre le 6e et le 13e niveau (figure 8). La principale zone de 
minerai de fondant est en diagonale entre le sommet du 
n° 19 et la hase de l'amas H supérieur : elle s'aboute au 
nord contre une faille majeure. Nous avons examiné en 
détail les 2e, 6e et 9e niveaux de l'amas H supérieur. La 
roche au mur et au toit est communément une rhyolite 
massive traversée par des dykes de métadiabase d'épais-
seurs variant de quelques pieds à 100 pieds. Il importe ici 
de mentionner que la plupart des dykes de métadiabase de 
la mine, ne contiennent que de 0 à 0.02 oz/t Au et < 0.1 % 
Cu. Le 9e niveau sera présenté comme niveau-type pour 
l'amas H supérieur. 

9e niveau. Le mur à ce niveau (figure 10, forages 241 et 
253) est une séquence hétérogène de rhyolite massive, de 
brèche rhyolitique et de dykes de métadiabase. Les dykes 
ont des épaisseurs de 20 à 35 pieds ou sont en minces 
filonnets dans des rhyolites (cotes 35-90 pieds et 190-250 
pieds). Au nord de la galerie principale, dans le milieu de 
l'amas, environ 250 pieds de sulfures massifs titrent 0.74 % 
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Cu et 0.13 oz/t Au; le sommet de l'amas est faillé. Au 
forage 164, 100 pieds à l'est, au moins 150 pieds de sulfu-
res massifs ont des teneurs en Au et Cu plus élevées (le 
sommet de l'amas est faillé). L'amas semble avoir une 
base à peu près E-W quoique la géométrie soit obscurcie 
près du mur par de gros dykes de métadiabase. Une 
dépression est apparente au mur de la marge E où les 
teneurs en Cu et en Au sont très élevées (> 5 % Cu et 
> 0.20 oz/t Au). 26., l'est du dyke de diabase N-S principal, 
une mince lentille de sulfures massifs riche en Cu, qui 
constitue l'extension la plus à l'est de l'amas, prend en ce 
lieu une direction NE parallèlement à l'essaim de dykes 
de métadiabase qui l'enveloppe. 

Amas H inférieur 
L'amas H inférieur s'étend principalement entre le 15e 

et le 23e niveau avec une mince extension (environ 
50 pieds) de sulfures massifs vers le haut jusqu'au 13e ni-
veau et une autre extension plus épaisse (environ 
150 pieds) de minerai de fondant siliceux de Au-Cu, vers 
le bas, jusqu'au 25e niveau. En comparaison de l'amas H 
supérieur, l'amas H inférieur est moins déformé et moins 
recoupé d'intrusions de métadiabase. À la section 17 120 E 
(figure 11 hors texte), le mur est un tuf rhyolitique alors 
qu'à 17 320 E (carte 2166A hors texte) c'est une rhyolite 
massive, ou bréchique; ce dernier faciès prédomine au-
dessus du 21e niveau. Le toit , au-dessus d'une grande 
partie de l'amas (15e au 21e niveau), est un tuf rhyolitique 
dont l'épaisseur va jusqu'à 300 pieds. Nous avons exa-
miné en détail les 13e, 17e et 21e niveaux : les deux 
derniers montrent les plus épaisses séquences (environ 
300 et 500 pieds) de sulfures massifs de toute la mine 
Home. Le 21e niveau sera présenté comme niveau-type 
pour l'amas H inférieur (figure 12). 

21e niveau. Tout comme au 17e niveau l'amas H infé-
rieur est ici très épais et presque dépourvu de dykes de 
métadiabase. Le mur est, ici aussi, urge rhyolite massive 
chloritisée à divers degrés. Le toit, au-dessus de la lentille 
principale de minerai, est une mince couche de tuf rhyo-
litique suivie par une épaisse brèche de rhyolite qui se 
confond, vers le haut et latéralement (vers l'W et l'E), 
avec la zone n° 5, c'est-à-dire une brèche et un tuf rhyoli-
tiques portant une minéralisation pyriteuse variant de 
disséminée à massive. La plus forte épaisseur de la zone 
n° 5 se présente à 100 à 300 pieds au WNW de la marge W 
supérieure de l'amas H inférieur. Les unités stratigraphi-
ques constituées de brèches et de tufs sont lenticulaires et 
interdigitées; leur direction générale est W à NW. Les 
coupes traversant les parties centrale et occidentale de la 
zone n° 5 sont fournies par les forages 1291 et 7716; une 
autre coupe, à travers la partie la plus épaisse de l'amas H 
inférieur, est donnée par les forages 586 et 588 (figure 13). 
Au 21e niveau il semble que l'amas H inférieur est l'équi-
valent latéral des épaisses brèches de rhyolite et des min-
ces rhyolites massives qui sous-tendent la zone n° 5. La 
coupe des forages 586 et 588 montre que l'amas H infé-
rieur est riche en Cu dans ses 220 pieds inférieurs. Cette 
épaisseur remarquable qu'on pourrait mettre en relation 
avec un mur sous-jacent fortement minéralisé (minerai 
de fondant de la figure 11 hors texte) est de nouveau  

abordée au chapitre sur la géochimie du minerai. La 
moitié supérieure de la coupe des forages 586 et 588 mon-
tre une teneur moyenne qui n'est que de 0.8 % Cu alors 
que l'ensemble de la coupe donne une moyenne d'au 
moins 0.4 oz/t Au. Au-dessus de l'amas H inférieur, on 
trouve environ 30 pieds de rhyolite suivis par environ 
50 pieds de pyrite massive et de tuf corrélables avec les 
lentilles de sulfures de la zone n° 5, situées à environ 
100 pieds à l'ESE et 300 pieds à l'WNW. 

La marge ouest de l'amas H inférieur est caractérisée 
par des interdigitations de lentilles de brèche rhyoliti-
que; une grande masse de cette brèche vue en plan 
(figure 12) est entièrement enclavée dans les sulfures. La 
rhyolite massive sous-jacente à la partie la plus épaisse 
de l'amas, oblique vers le NE pour environ 150 pieds puis 
s'aplatit brusquement pour environ 300 pieds. La coupe 
des forages 608/609/8453 (figure 14) est localisée tout 
juste à l'W de la flexure du mur. À cet endroit l'amas est 
épais d'environ 150 pieds dont les 120 pieds inférieurs 
titrent 4.7 % Cu. Cette intersection, inhabituellement 
épaisse et riche en Cu, recouvre aussi le mur minéralisé 
(minerai de fondant). À la coupe des forages 1549/1655, 
environ 100 pieds à l'E, la lentille de sulfures massifs est 
réduite à une épaisseur d'environ 80 pieds comprenant 
trois lentilles distinctes alternant avec du minerai de 
fondant. À la coupe des forages 1435/1467,150 pieds plus 
à l'E, l'épaisseur des sulfures massifs n'est plus que de 
15 pieds. Dans les trois colonnes, le mur est constitué de 
100 à 200 pieds de rhyolite surtout massive tandis que le 
toit est représenté par 200 à 250 pieds de tuf rhyolitique. 
Immédiatement au-dessus de ce tuf reposent 100 pieds 
de brèche rhyolitique qui montre par endroits la minéra-
lisation de la zone n° 5. 

Zone n° 5 
Quoique la zone n° 5 s'étende jusqu'au-dessus du 21e 

niveau, elle n'atteint une épaisseur et une largeur appré-
ciables qu'en dessous du 23e niveau, ce qui correspond 
aussi à la profondeur maximale de l'amas H inférieur. 
Au-dessous de 23e niveau, la zone n° 5 est épaisse de 50 à 
400 pieds et contient, intercalées, plusieurs lentilles de 
pyrite massive, épaisses de 10 à 100 pieds. Les sulfures 
massifs apparaissent en force surtout entre le 31e et le 
41e niveau. Entre le 41e et le 65e niveau une mince couche 
de rhyolite massive sous-tend une mince lentille de 
minerai massif d'environ 25 à 35 pieds d'épaisseur (carte 
n° 2166A, hors texte). Sur ce minerai on trouve environ 
100 pieds de brèche porteuse d'une minéralisation dissé-
minée (rattachée à la zone n° 5). Depuis le 21e jusqu'au 
57e niveau. la  zone n° 5 est recouverte par une brèche 
rhyolitique non minéralisée dont l'épaisseur peut attein-
dre 200 pieds; la brèche, à son tour, est recouverte par un 
tuf rhyolitique de quelques centaines de pieds d'épais-
seur (l'épaisseur est moindre aux niveaux supérieurs à 
cause d'un épais filon de métadiabase discordant). Sous 
le 57e niveau le tuf épais recouvre directement la zone n° 5. 
Globalement, la zone n° 5 s'étend verticalement surplus 
de 5,500 pieds. Nous avons examiné en détail les 27e, 49e 
et 65e niveaux. Le 27e niveau servira de niveau-type pour 
la zone n° 5. 
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27e niveau. Ace niveau la zone n° 5 prend la forme d'une 
lentille aplatie, longue d'environ 500 pieds et épaisse de 
100 à 200 pieds (figure 15). Elle compte environ huit len-
tilles de sulfures massifs; la plus large a une épaisseur de 
10 à 40 pieds et une longueur de 450 pieds. Les sulfures 
massifs les plus épais, situés vers les extrémités E et W de 
la zone n° 5. atteignent jusqu'à 100 pieds d'épaisseur. 
Le mur de l'épaisse lentille à l'E est un tuf rhyolitique 
(figure 16). Près de la principale lentille, dans les tufs et 
les brèches intercalés, apparaît une minéralisation dis-
séminée, tel qu'il est montré à la coupe des forages 6555 
et 6559. Quoique l'épaisseur des sulfures massifs ne soit 
à cet endroit que de 20 pieds, cette épaisseur atteint 
100 pieds à 200 pieds à l'E, selon la direction envisagée, à 
la coupe des forages 6637 et 6645; cela en fait l'amas prin-
cipal des «sulfures de l'est». Tant dans le minerai dissé-
miné que dans le massif, au 27e niveau, les teneurs en Au 
et Cu sont uniformes : 0.02 à 0.05 oz/t Au et 0.1 à 0.3 % Cu. 
La teneur en Zn cependant est généralement plus élevée 

. dans les sulfures massifs. 

Les variations latérales d'épaisseur et de contenu mé-
tallique sur de courtes distances, tel qu'il a été observé 
dans la zone n° 5, se reproduisent aussi verticalement à 
l'intérieur d'une intersection de 100 pieds. Par exemple, 
près de la lentille de sulfures massifs de l'W, dans la 
coupe des sondages 6391/6397. deux lentilles principales 
de sulfures massifs épaisses chacune d'environ 30 pieds 
sont séparées par un intervalle de 100 pieds (figure 16); la 
lentille inférieure est bordée au-dessus et au-dessous par 
une forte minéralisation disséminée, épaisse de 10 à 
50 pieds, tandis que la lentille supérieure montre des 
contacts nets avec, au-dessous, un tuf et, au-dessus, une 
brèche, les deux non minéralisés. En contraste, à seule-
ment 200 pieds à l'E, dans la coupe des forages 6461/ 
6466, on ne retrouve qu'une mince lentille de sulfures, 
épaisse d'environ 15 pieds, et plusieurs minces horizons 
de sulfures, le tout contenu dans une épaisse (> 250 pi.) 
séquence de tufs rhyolitiques. Cette coupe montre aussi 
un trait particulier à la zone n° 5 : teneurs modérées d'Au 
(0.05-0.07 oz/t) dans les tufs et brèches et une teneur de 
Zn allant jusqu'à 1 %. Les deux zones minéralisées de la 
coupe à l'W ont des teneurs plus faibles en Au, sembla-
bles en Cu, et plus élevées en Zn (2,4 %). 

Zone ouest de Remnor 

COUPE DEPUIS LA SURFACE 

Une coupe détaillée de la zone ouest (carte 2166C, hors 
texte) a été construite à partir des affleurements récem-
ment dégagés. Une version simplifiée de la séquence, 
surtout volcanoclastique, est montrée à la figure 17. Les 
affleurements montrent une grande variété de lits et de 
structures sédimentaires (figure 18) dont certains sont 
difficiles à reconnaître dans des carottes de sondage. 
Une telle diversité lithologique est probablement aussi 
répétée dans les roches encaissantes des amas H et de la 
zone n° 5 qui sont à quelque 2,000 pieds à l'E mais dans le 
même biseau de volcanites coincé entre deux failles 
majeures. Dans la zone ouest. le granoclassement observé  

dans des lits dont la texture va de celle de l'agglomérat à 
fragments métriques à celle de tufs à grain millimétri-
que, indique une polarité sédimentaire vers le N. À la 
limite N de la coupe, affleurent deux lits d'agglomérat 
inhabituels; ce sont probablement des écoulements de 
débris tirant leur origine de glissements amorcés près de 
la source du matériel volcanoclastique. Le lit inférieur, 
épais d'environ cinq pieds, contient des blocs rouillés 
pyriteux confinés à la base du lit (figure 18). Cela indique 
que des sulfures massifs, localement soumis à l'érosion 
et l'altération de surface, ont été incorporés dans le maté-
riel entraîné par le glissement. On observe aussi des lits 
d'agglomérat à fragments grossiers (figure 15). La base 
des lits sédimentaires les plus grossiers montre claire-
ment une érosion des lits inférieurs. Les lits les plus fins 
et les plus minces montrent, en plus du granoclassement, 
une lamination parallèle; cette lamination pourrait être 
attribuée cependant à la déformation (figure 18). Une 
unité plutôt massive et épaisse de plus de 100 pieds est 
aussi d'un intérêt particulier en ce qu'elle contient des 
blocs de ponce tabulaires et foncés, insérés dans une 
matrice felsique laminée; cette unité ressemble à un tuf 
vaguement stratifié (figure 18); elle apparaît aussi dans 
des sondages de Remnor effectués au 9e niveau de la 
zone ouest. 

La coupe, montrée au côté gauche de la figure 17, est 
basée surun ancien document décrivant sommairement 
la géologie d'une tranchée, maintenant comblée, qui tra-
versait la zone ouest (2-2', carte 2166C, hors texte). L'af-
fleurement, long de 900 pieds, montrait des unités épais-
ses de 20 à 80 pieds constituées de rhyolite massive, de 
porphyre quartzique, de brèche et de tuf rhyolitiques, le 
tout recoupé par des dykes de métadiabase et de syénite 
porphyrique. 

SONDAGES AU 9e NIVEAU 

Remnor a effectué, dans la zone ouest, de nombreux 
sondages, à divers angles, à partir de la surface et du 
9e niveau. Un profil vertical préparé par Remnor, le long 
de la section 13 400 E, allant de la surface au 9e niveau, est 
reproduit à la figure 19. Des coupes stratigraphiques 
représentatives du 9e niveau, basées sur des sondages 
horizontaux à intervalles de 500 pieds sont montrées à la 
figure 20. La faille d'Andésite, apparemment parallèle à 
la stratification orientée E-W, tronque la base des deux 
coupes. La rhyolite massive, à la base de chacune des 
coupes, est corrélabie, de même que le niveau de tufs 
aphanitiques commençant environ à la cote 60 pieds. 
Dans les quelques centaines de pieds de coupe qui sui-
vent, quelques unités seulement peuvent être raisonna-
blement corrélées, étant donné l'interdigitation accen-
tuée, le caractère lenticulaire et la minceur des unités. La 
principale lithologie dans la partie centrale de la co-
lonne W est, d'après les géologues de Remnor, un tuf à 
lapillis contenant des blocs de ponce (épaisseur d'envi-
ron 300 pieds, intrusions de diabase comprises); cette 
lithologie semble analogue à la roche felsique à blocs de 
ponce visible dans l'affleurement de la zone ouest. Le tuf 
à blocs de ponce est beaucoup plus mince clans la co- 



200 0 	100 

16000 	
i__~__-~_ 

_ 	
J J -1- 

J J J J JJ,J.J ,/~JJ 	

~ 

JJJJJJJJ
~cJJ _-_ _ 	QUÉA~ONT 	 N ~- LIMITE DE PROPRIÉTÉ __ 

JJJJJJ Fp11.►-
r f E HORNE CR~EK 

	

BORNE 	 — _ 

N. 5 

15000 

~ 

✓'.r✓'✓'✓'✓'✓'JJJJJJJ-T
✓'✓'✓'J'✓'✓'.r,r f J,✓,~ f~ j 	 N ,~n 

FAILLE ANpÉSIT .r,~~,-r~ 

E 	~`TJ✓'✓'✓'✓'✓'JJJ'✓'✓'✓'✓' 
An 

D 

_ __ __ /1_4 

D 

~`~~~`~`,.~ ✓.rJ,r,~,l.. - '✓'JJ✓'J✓' ,/'✓'✓' ✓',/✓'J~ 

m 

ol 0 
CO 

JJJJJJ 

N 

Jf~ 	N 
N n 

~~sJ.rJJ.rJf~.r 

~ 
N 

on 
N 
T 

a 
0 
N 

rn 

Sp 

JJ 

Pieds 

An Andésite 

D 	Diabase 

M 	Métadiabase 

Rb 	Rhyolite bréchique 

Sp 	Porphyre syénitique 

Sulfures disséminés 

Sulfures massifs 

FIGURE 15 — Plan géologique du 27° niveau, mine Home. 



29 

Nord Forages 
6555/6559 

Forages 
Pieds 	6391/6397 

—Sp 
ti -..  

Niveau 27 - Zone n° 5 

400 

350 

200 

150 

100 

Rb- 

50 

0 	 
Sections: 

ti 

.~.~ 1., 
ti 

▪ 1-- 
	-.. 

1- 

▪ Rb` 

Galerie 

110" à: 

Au .028oz/t 
Cu 0.12% 
Zn 2.34% 
Fe 32.5% 

M11 

16570E 

Forages 
6461/6466 

^Rby 

^Rb 
1--  ~ 

ti 

ti ti ti 

_ 	= 	Rt 

75' à: 
Au .069oz/t 
Cu 0.13% 
Zn 0.74% 
Fe 17.4% 
	/ 

Galerie 

à: 
Au .052oz/t 
Cu 0.08% 
Zn 0.95% 
Fe 24.7% 

16770E 

Forages 
6637/6645 

_-- Rb 

~ 

65' à: 
Au .047oz/t 
Cu 0.18% 
Zn 0.89% 
Fe 30.1% 
	/ 

Galerie 

50' à:  
Au .019oz/t 
Cu 0.13% 
Zn 1.79% 
Fe 45.2% 

------ 	~ 

17470E 

Sud 

FIGURE 16 — Colonnes stratigraphiques horizontales recoupant le 27e niveau et la zone n° 5. Les forages sont localisés sur la figure 15. 

1-- 

.~.ti 

- ~Rb~ 

M. 
ti 

—M 

—Sp 

70' à:  
Au .026oz/t 
Cu 0.15% 
Zn 1.11% 
Fe 25.3% 

Galerie 

/ / I 

	 20' à:  
   Au .032oz/t 
   Cu 0.22% 
   Zn 0.47% 
   Fe 24.6% 
1 	 / 

Rt 

17279E 

1 
Rt< 

300 

= Rt 

95' A. 
Au .041 oz/t 
Cu 0.15% 
Zn 2.45% 
Fe 28.5% 

—Rt 

250 

> Rt 

Rt— 

Rt< 

Métadiabase 

Rhyolite massive 

Rhyolite bréchique 

Rti 

L sp:J 
~ 

Tufs rhyolitiques 

Porphyre syénitique 

Sulfures massifs 

/R 



2' Nord 1 	Nord 

M WRt 

L 

ser 

' Sp-" 

//R(/ 

414M q 

Métadiabase 

Rhyolite massive 

Rhyolite bréchique 

Rhyolite à porphyre 
de quartz 

Tufs rhyolitiques 

Dykes à angles élevés par 
rapport à stratigraphie 

Séricitisation 

Porphyre syénitique 

2 Sud 

30 

Zone ouest - sections de surface 

ti 

1 Sud 

Unité granoclassée 
fragments de pyrite 
jusqu'à un diamètre 
de 25 cm. 

Pieds 

200 

150 

100 

50 

0 

- f ~~-,•'. • •,. 
i:ii l f.:91• 1•.' 

manque 
d'affleurements 

~-~• ti~~: 

1 1. 1. 

Rb ti 

Granoclassement: 
fragments d'un diamètre 
de 0-20 cm 

Lits tufacés, 
granoclassés 

Tuf? vaguement laminés 
avec blocs angulaires 
de ponce de diamètre 
allant jusqu'à 70 cm. 

Dyke de métadiabase 

Rhyolite bréchique 
bien litée 

Rhyolite bréchique; 
fragments ayant des 
diamètres jusqu'à 2 cm 

Lit de tufs, granoclassés 

Pieds 900 

800 

700 

600 

500 

400 

300 

200 

100 

FIGURE 17 — Colonnes stratigraphiques recoupant la zone ouest (Remnor). Les deux colonnes sont localisées sur la carte hors texte 2166C. La 
colonne l-1' représente une version simplifiée de la séquence en surface. La colonne 2-2' représente la séquence recoupée par un forage horizontal 
au 9° niveau. 

zo
ne

  r
o
u

ill
ée

  

L 

L 

ser 

L 

Sp 

Sp 

ser 

M 

L 

M 

^Rb-~ 

~ 1Rb= 

M 
~ ~   

^Rb 

Rb --ti 
1. 

/Y / 

////////// 

///////// 
</I_/!// /./ 

e 	i / i/ ï 

// ///// /  
M 

///////// 



31 

FIGURE 18 — Zone ouest deRemnor.Photographiesd'affleurements:a)Horizondebrècheàblocsdesulfuresavecuneunitétufacéesous-jacente. 
Le sommet stratigra ph igue est vers la droite. b) Unité de brèche rhyolitiquegrossière. Le som met stratigraphique est vers le bas. c)Unité de tufs rhyo-
litiques lités. Le sommet stratigraphique est vers le haut. d) Unité de tufs fins à blocs de ponce. Le sommet stratigraphique est vers la gauche. 

tonne E; il est surmonté par une séquence de tufs à lapillis 
généralement fins à aphanitiques dont l'épaisseur, par 
compensation, atteint, vers l'E, de 80 à 250 pieds. Une 
brèche rhyolitique suivie par une rhyolite massive cou-
ronne la séquence. Des intersections de 24 et 23 pieds.  

près du contact tuf-brèche, donnent des teneurs d'Au de 
0.03 oz/t et 0.05 oz/t respectivement; on note aussi une 
intersection de 26 pieds à 3 % Cu prés du même contact. 
Au 9e niveau, les meilleurs teneurs d'Au (jusqu'à environ 
0.20 oz/t) se situent dans une série de tufs de grain fin à 
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lapillis sise au-dessus des tufs à blocs de ponce, les plus 
hauts dans la séquence mais à moins d'environ 100 pieds 
de la base de la rhyolite massive sommitale. Ces zonés  

aurifères sont communément enrichies en Cu; à environ 
80 pieds à l'E de la colonne E, une intersection de 
41 pieds titrait 0.7 % Cu. 
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Discussion 

AMAS DE MINERAI H 

Les amas H vus en plan aux 6e, 9e, 17e et 21e niveaux ont 
la forme d'un graben; le centre est plat et les côtés W et E 
sont modérément inclinés à verticaux. La portion des 
amas de sulfures massifs riche en Cu se situe habituelle-
ment dans les premiers 20 à 40 pieds au-dessus du mur, 
même quand les marges sont très abruptes (chapitre sur 
la géochimie du minerai et Price, 1948). Quoique cette 
enveloppe riche en Cu pourrait s'expliquer par un plis-
sement des marges, la stratigraphie du mur, où elle n'est 
pas obscurcie par des dykes, ne montre aucune géomé-
trie qui pourrait convenir à un plissement. Près des som-
mets des amas, les contacts mur-sulfures pourraient 
peut-être être déversés (p. ex. marge W près du 9C niveau 
et marge E au 21e niveau). Toutefois, il est difficile de 
relier cette attitude à un plissement car les couches 
volcanoclastiques susjacentes recouvrent à la fois les 
amas et l'encaissant des marges abruptes E et W (cela est 
nettement visible au 21' niveau; au 9e niveau, la stratigra-
phie n'est pas visible au-dessus de l'amas). 

Les journaux de sondage et les anciennes cartes mon-
trent que des zones erratiques de chloritisation intense 
(et localement de séricitisation) furent intersectées dans 
le mur. Toutefois ces zones ne peuvent être généralement 
assimilées à une altération de mur minéralisé ou sil-
lonné de veinules. Au contraire, où les données existent 
au 17e et 21e niveaux, dans plusieurs des zones chloriti-
sées des plus hauts niveaux du mur, de même que dans 
les zones de chloritisation moins intense des niveaux 
intermédiaires, on n'observe pratiquement aucun enri-
chissement en Cu et Au. Le fait que le mur directement 
au-dessous de l'enveloppe riche en Cu de l'amas, ne soit 
pas minéralisé, particulièrement sous la partie centrale 
de l'amas est pour nous de grande importance quant à la 
genèse des amas H inférieur et supérieur; nous y revien-
drons au chapitre sur la géochimie des isotopes stables. 
Il est aussi important de noter que les zones de minérali-
sation du mur sont de préférence confinées aux marges 
W et E des amas, sous les segments fortement et faible-
ment inclinés du contact mur-sulfures. La plus grande 
zone de mur minéralisée en Cu-Au (pourrait s'appeler 
mur latéral) se situe structuralement sous l'amas H infé-
rieur; une zone de plus petite dimension occupe une 
position similaire sous l'amas H supérieur (zone de 
minerai de fondant, carte 2166A). Si on effectue une rota-
tion des amas pour les rendre horizontaux, les murs laté-
raux minéralisés se retrouvent aux extrémités N de 
dépressions en forme de graben où les amas semblent se 
loger. 

Un trait intéressant de la marge E de l'amas du 
9e niveau est la lentille périphérique de sulfures massifs 
riche en Cu. D'une épaisseur allant jusqu'à 15 pieds, elle 
s'étend d'environ 200 pieds en direction ENE depuis un 
point situé près de la base de l'amas de minerai princi-
pal. Une telle frange riche en Cu est absente au 17e 
niveau qui occupe une position intermédiaire. 

ZONE N° 5 

Dans la zone n° 5 on observe une variation complète 
entre une minéralisation pyriteuse disséminée dans une 
brèche et un tuf rhyolitique, et une minéralisation de len-
tilles pyriteuses massives à presque massives, zincifères 
et d'épaisseurs allant jusqu'à environ 150 pieds. La zone 
n° 5 contient peut être une douzaine de grandes lentilles 
pyriteuses massives (épaisseurs de 50 à 100 pieds) et un 
grand nombre de lentilles plus petites. Étant donné que 
la zone montre, dans une même coupe, au moins deux 
lentilles pyriteuses rapprochées, il est préférable de ne 
caractériser que le mur ou le toit des lentilles plus gran-
des et plus isolées. Ces dernières débutent parfois plutôt 
abruptement au-dessus d'un mur presque dépourvu de 
minéralisation mais, plus souvent, le degré de minérali-
sation en sulfures augmente irrégulièrement vers le haut 
pour quelques dizaines de pieds. Le toit de ces lentilles 
est aussi communément minéralisé mais de façon décrois-
sante. 

La répartition générale des amas de la zone n° 5 
ressemble à une imbrication de crêpes en décalage par-
tiel dans une zone minéralisée de façon non uniforme 
mais grossièrement concordante avec la stratigraphie; la 
zone n° 5 s'étend sur 2 500 pieds en largeur et 100 à 
300 pieds en hauteur. Remise en position horizontale, la 
zone n° 5 s'étendrait principalement au N de l'amas H 
inférieur; ce dernier se situerait au N de l'amas H supé-
rieur. Les relations géométriques au 21e niveau montrent 
que la zone n° 5 aurait recouvert partiellement le sommet 
originel de l'amas H inférieur à l'extrémité N de ce 
dernier et se serait étendue plus loin vers le N sur une 
distance de presque 2 km. Par conséquent, les unités 
stratigraphiques inférieures de la zone n° 5 seraient en 
partie contemporaines du développement des amas H. 
Cela est confirmé par l'observation que l'extrémité N de 
l'amas H inférieur et l'extrémité S de la zone n° 5 parta-
gent la même brèche rhyolitique basale. Les unités stra-
tigraphiques supérieures de la zone n° 5 pourraient 
correspondre à l'épaisse séquence de tufs qui recouvre 
l'amas H inférieur (carte 2166A) étant donné que ces 
deux lithologies, en positions équivalentes, sont toutes 
deux recouvertes par un horizon de brèche rhyolitique 
de grande extension latérale (épaisseur de plus de 
100 pieds). Les corrélations chronostratigraphiques 
d'unités volcanoclastiques sont toutefois sujettes à cau-
tion à cause des taux d'accumulation très variables de 
ces lithologies. Les sulfures de la zone n° 5 semblent 
s'être déposés dans une dépression originellement orien-
tée N-S ayant sa profondeur maximale entre les 37e et le 
41e niveau où se retrouvent la plus grande masse de 
sulfures de toute la zone (carte n° 2166A, hors-texte). 
Cette dépression tronquait faiblement, dans sa partie 
sud originelle, des brèches rhyolitiques et, dans sa partie 
nord, une rhyolite massive. 

Les sulfures massifs de la zone n° 5 pourraient avoir 
été formés in situ ou avoir été transportés par glissements 
et coulées de débris (Fisher, 1970) à partir d'une source 
située en amont près des amas H. Une origine semblable 
est envisagée pour les sulfures resédimentés en raison du 
chimisme des amas, sujet qui sera de nouveau abordé au 
dernier chapitre. 
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Pétrographie 

La mine Horne 

ROCHES ENCAISSANTES 

Basalte et andésite basaltique 

Les rhyolites de la mine Home sont en contact de 
faille au sud avec des volcanites mafiques (variant de 
basalte à andésite basaltique) et à l'est, elles sont proba-
blement en concordance avec les mêmes volcanites (carte 
2166B, hors texte). Au sud, les volcanites mafiques sont 
généralement à grain fin, gris verdâtre à noires et de frac-
ture subconchoïdale. À l'est. et à quelques affleurements 
au sud du biseau de la mine, les laves mafiques sont 
coussinées; les coussins, bien formés, sont moyens à 
grands, et clairement délimités par des bordures de 
refroidissement dévitrifiées et beiges. 

La variété massive est, par endroits, chloritisée avec 
des vestiges de phénocristaux de plagioclase et des pla-
ges à grain fin constituées de quartz, d'épidote et de 
calcite disposés en mosaïque. Les minéraux d'altération 
sont surtout la chlorite, la séricite. l'épidote, le quartz et 
les carbonates; ces deux derniers sont secondaires. La 
roche est parsemée de petits cristaux de pyrite et sillon-
née de veines tardives de quartz, de carbonates et d'un 
peu de chlorite. 

La rhyolite massive, de grain très fin, est silexeuse, 
variant de beige pâle à gris verdâtre et à noir verdâtre; la 
fracture varie de conchoïdale à subconchoïdale. Un 
rubanement ondulant d'écoulement est rarement per-
ceptible. Localement la roche montre des plages de 
quartz et d'épidote dont la taille varie de 0,5 à 8 cm (Price, 
1933). Le faciès massif, en lame mince, montre une 
mosaïque quartzo-feldspathique formant une pâte dans 
laquelle sont dispersés de petits cristaux hétéromorphes 
de quartz (figure 21). Quoique la rhyolite massive soit 
généralement aphyrique, quelques coulées de la séquence 
stratigraphique des Mines sont porphyriques, porteuses 
de phénocristaux de quartz ou de quartz et de feldspath. 
Toute la rhyolite est altérée en séricite, chlorite et pyrite 
disséminée. Elle est en plus sillonnée par plusieurs géné-
rations de réseaux orthogonaux de veines contenant 
quartz, chlorite. épidote et pyrite (figure 18). 

Tuf rhyolitique 

Le tuf rhyolitique ressemble en couleur et en composi-
tion, à la rhyolite massive, mais, en plus, il exhibe géné-
ralement un rubanement flou (figure 21). Les rubans 
d'une largeur de 0,3 à 1,0 cm varient de vert grisâtre pâle à 
blanc. Habituellement, le rubanement s'accompagne 
d'un faible granoclassement normal. On voit peu ou pas 
d'indications de plissement ou glissement synsédimen-
taires. Dans certains tufs le rubanement est accentué par 
une répartition différentielle de petits grains de pyrite et  

de chlorite. En lame mince, le tuf est constitué de clastes 
volcaniques de la grosseur du silt à celle de lapilis, de 
cristaux de quartz et de feldspath, le tout dans une pâte à 
grain fin (figure 21). Une orientation préférentielle et une 
concentration des grains de quartz en bandes distinctes 
sont parfois visibles. Aussi, de petits grains de pyrite, 
associés à la chlorite et à la séricite fines, accentuent 
parfois le rubanement. On trouve aussi des réseaux de 
veinules de quartz-carbonates et des concentrations de 
quartz grossier. 

Brèche rhyolitique 

La brèche rhyolitique, abondante dans le biseau de la 
mine. montre une grande variété de textures. Elle est 
habituellement monomicte et la taille des fragments, 
non classés, va jusqu'à 60 cm (figure 22). Ces derniers 
sont anguleux à arrondis ou elliptiques, généralement 
très siliceux, leucocrates, silexeux et, occasionnellement, 
ils montrent un liseré d'altération blanc laiteux. La cou-
leur va du noir au beige pâle en passant par diverses tein-
tes de vert. Un faible rubanement est perceptible dans 
certains fragments. En lames minces, les fragments de la 
brèche montrent les mêmes textures aphyrique à por-
phyrique que l'on observe dans la rhyolite massive et 
dans les fragments de tufs à lapillis. La variété porphyri-
que est la plus commune. Des plages rondes de quartz 
accompagnées de séricite, de pyrite, d'épidote et de chlo-
rite sont typiques. La pâte, fortement altérée, est une 
mosaïque de grains de quartz fins, dentelés et parsemés 
de séricite, de pyrite, de chlorite et d'épidote. 

Tuf à blocs de ponce 

Le tuf à blocs de ponce, jusqu'ici inconnu à la mine, a 
été récemment mis à jour dans un décapage effectué par 
le Groupe Remnor à quelque 2 km à l'W des principaux 
travaux de la mine Horne (carte 2166C, hors texte). C'est 
un tuf fin, gris brunâtre, sans litage ni rubanement; les 
blocs de ponce sont tabulaires (jusqu'à 1 m x 40 cm) fon-
cés et semblent répartis au hasard; ils sont orientés 
parallèlement au litage visible dans le tuf rubané adja-
cent. Une fine lamination visible près des blocs est 
dérangée et érodée en dessous des blocs mais, au-dessus, 
elle suit le contour des blocs suggérant ainsi que ceux-ci 
d'abord flottants, se sont chargés d'eau pour s'enfoncer 
dans le tuf en voie d'accumulation (Clough et al., 1981). 

Porphyre quartzo-feldspathique 

À la mine Horne, le porphyre quartzo-feldspathique 
se présente en grands amas informes surtout au 2e niveau 
(figure 22). Le grain est fin à moyen et les phénocristaux 
de quartz et de plagioclase sont globuleux; ceux de 
quartz ont une mince et nette bordure de néo-cristallisation 
du même minéral alors que ceux de feldspath sont altérés 
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FIGURE 21 — Photomicrographiesde:a)Rhyoliteaphyrique;rocheàgrainfinmassivedequartz-albite-épidote-séricite-chlorite recoupée par une 
veine de pyrite-Fe chlorite-épidote-calcite. Chantier d'abattage dans une zone aurifère de Remnor (nicols croisés). b) Rhyolite aphyrique; sembla- 
ble 	la mais recoupée par des veinules pâles de séricite-quartz (lumière naturelle), e) Échantillon de tuf rhyolitique. Photomicrographies de : d)df 
rhyolitique, fragments de rhyolite non triés, grosseur silt (nicols croisés). e) Tuf rhyolitique à lapilli; fragments de rhyolite et de cristaux de quartz 
dans une matrice fortement séricitisée et tachetée de grains de pyrite. Chantier d'abattage dans la zone aurifère de Remnor (lumière naturelle). 
f) Échantillon de brèche de rhyolite 

en séricite et en épidote. La pâte est une fine mosaïque de 
quartz, de plagioclase, de séricite, de chlorite et d'un peu 
de pyrite et de carbonates. On ignore si ce porphyre 
représente une coulée extrusive ou une intrusion hypa-
byssale. On ne trouve pas dans les documents de la mine 
Horne de description de ce porphyre et ce qui est actuel-
lement visible ne permet pas de préciser la nature du 
contact. Toutefois un faciès analogue affleure dans la 
propriété de Quemont et, dans ce cas, le contact et la 
texture sont ceux d'une intrusion. 

Métadiabase 

La métadiabase, ainsi nommée en 1928 par L.C. Grat-
ton, désigne à la mine une lithologie intrusive dont la 
composition va du gabbro à la diorite quartzique (Price, 
1933). Elle est de grain fin à moyen et constituée de phé-
nocristaux de plagioclase très saussuritisés et de phéno-
cristaux d'amphibole calcique, grossière et habituellement 
aciculaire, le tout dans une pâte quartzofeldspathique 
chloritisée (figure 22b). La texture varie de subophitique 
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FIGURE 22 — Photomicrographies de : a) Porphyre rhyolitique quartzo-feldspathique; un phénocristal idiomorphe de quartz est légèrement cor-
rodé et bordé parune frange dendrolde de quartz en continuité optique. Le phénocristal de plagioclase est de l'albite. La matrice est de quartz-albite-
épidote-séricite-chlorite (nicols croisés). b) Métadiabase à grain fin avec dendrites de plagioclase dans une matrice riche en pyroxène et amphibole 
secondaire (nicols croisés). c) Échantillon de porphyre syénitique. Photomicrographies de : d) Porphyre syénitique; phénocristaux de plagioclase 
zoné et de microcline dans une matrice à grain fin (nicols croisés). e) Dyke de diabase N-S; plagioclase et pyroxène de texture subophitique, quartz 
mineur (nicols croisés). f) Dyke de diabase N-S; partie différenciée du dyke riche en granophyre. A noter les bordures zonées des grains de plagio-
clase (nicols croisés). 

à grenue, à plus ou moins sphérulitique. La pâte et les phé-
nocristaux sont très altérés en chlorite, en épidote, en sé-
ricite et un peu en calcite et en oxyde de fer. Des plages gra-
nophyriques sont communes. La roche est sillonnée de 
nombreuses veinules de quartz, d'épidote et de chlorite. 

Porphyre syénitique 

Le porphyre syénitique est en dykes dont l'épaisseur 
atteint jusqu'à 8 m; leur direction est généralement NE et  

le pendage, subvertical. La roche va de rose rougeâtre à 
noir grisâtre et le grain, de moyen à grossier (figure 22c). 
La lame mince montre des phénocristaux de quartz, de 
plagioclase et de microcline dont les tailles vont de I à 
5 mm, le tout dans une pâte quartzo-feldspathique de 
grain fin à moyen. Le plagioclase est visiblement maclé 
et exhibe aussi, très couramment, un zonage oscillatoire 
(figure 22d). Les minéraux accessoires sont le sphéne et 
l'épidote. Une faible altération se manifeste par un rem- 
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placement du feldspath par la séricite et la chlorite à 
grain fin. 

Diabase tardive 

Deux dykes majeurs de diabase de pendage subverti-
cal et orientés approximativement E-W et N-S respecti-
vement représentent les intrusions les plus tardives dans 
le biseau de la mine; ce sont des roches cristallines, 
verdâtres, de grain fin à grossier et de texture ophitique à 
subophitique (figure 22e). Le plagioclase, qui varie de 
l'andésine à la labradorite, montre une saussuritisation 
d'intensité variable. L'augite est localement altérée en 
hornblende et un peu en biotite. La matrice est grano-
phyrique (figure 22f) et sillonnée de veinules de quartz. 
de chlorite, de séricite et d'épidote. 

MINERAIS 

Sulfures massifs 

Les mines Home et Quemont ont produit environ 74 
millions de tonnes de minerai provenant d'un grand 
nombre d'amas de minerai distincts. Quoique la miné-
ralogie soit la même pour les deux gisements, ils se 
distinguent parla répartition des minéraux, leur zonage 
et leur concentration en métaux. D'après leur minéralo-
gie, les minerais de Home peuvent être groupés en qua-
tre catégories principales : sulfures massifs des amas H 
et de leurs lentilles satellites plus petites; sulfures massifs 
à disséminés de la zone n°5; minerai de fondant siliceux 
aurifère dans la rhyolite; et, finalement, réseaux de vei-
nes de Remnor, présentement en voie d'exploitation et 
de développement. 

Les amas H de sulfures massifs et leurs lentilles satelli-
tes sont constitués surtout de pyrite et de pyrrhotite (envi-
ron 85 % des amas principaux de sulfures) auxquelles 
s'ajoutent un peu de chalcopyrite (environ 10 %), de 
magnétite (environ 5 %) et des traces de sphalérite. Bien 
que non identifiées dans cette étude, de petites quantités 
de molybdénite, de galène et de tetrahédrite ont été 
reconnues (Price, 1933). La répartition des minéraux, 
leurs textures et leurs contextes d'occurrence varient 
beaucoup d'un gisement à l'autre. Il serait naturel de s'at-
tendre à ce que les textures originelles des minerais aient 
subi des modifications localement, soit lors d'une diage-
nèse suivant leur mise en place, soit, plus tard, par le 
métamorphisme régional au faciès des schistes verts et 
finalement par les effets d'un métamorphisme thermi-
que causé par les intrusions postminerais (Mookherjee 
et Suffel, 1968). Il s'ensuit donc que toute généralisation 
sur la séquence paragénétique primaire des minerais de 
Home ne pourrait être, au mieux, que spéculative. Les 
grands traits des genèses successives des minéraux dans 
ces gisements peuvent être plus facilement identifiés à 
partir de la répartition générale du Cu à chaque niveau 
(chapitre sur la géochimie du minerai) et le zonage des 
métaux dans les amas H (Price, 1934). 

Cinq types principaux de minerai massif sont recon-
nus dans les amas cuprifères. Le premier, particulier aux 
portions médianes et supérieures des amas massifs,  

consiste en pyrite cristalline, massive, fine à grossière 
(0,01 à 10 mm) et à texture de mosaïque. Dans ce type de 
minerai, la chalcopyrite et/ou la pyrrhotite apparaissent 
en amas discordants à la manière de veines ou, encore, 
en agrégats ou ségrégations lamellaires. La pyrite massive 
est aussi largement remplacée par la magnétite (fi-
gure 23a). 

Un deuxième type de minerai, propre surtout aux 
portions médianes des amas, consiste en pyrrhotite à 
grain moyen uniforme d'un diamètre d'environ 2 mm 
(figure 23h). Des porphyroblastes de pyrite idiomorphe 
de dimensions allant jusqu'à 10 mm se retrouvent aussi 
dans ce minerai; la pyrrhotite y est massive, la magnétite 
et/ou la chalcopyrite prennent l'allure de veines ou sont 
disséminées dans le minerai. La pyrrhotite apparaît 
aussi en veines recoupant une pyrite plus ancienne asso-
ciée à la chalcopyrite et/ou à la magnétite. 

Un troisième type de minerai consiste en pyrrhotite et 
chalcopyrite en bandes distinctes non uniformes et de 
dimension centimétrique (figure 24b). On le rencontre 
communément sous la pyrrhotite ou la pyrite massive et 
au-dessus de la chalcopyrite massive, ce qui évoque, ici, 
un contrôle stratigraphique originel. Les contacts francs 
entre la pyrrhotite et la chalcopyrite et l'absence de 
texture de remplacement suggèrent la contemporanéité 
de ces deux sulfures. 

Un quatrième type est représenté par une chalcopyrite 
massive que l'on retrouve de façon uniforme immédiate-
ment au-dessus du mur des amas H; sa teneur en Cu peut 
dépasser 20 % (chapitre sur la géochimie du minerai). 
Malheureusement nous n'avons pu disposer d'échantil-
lon de chalcopyrite pure. Sous les amas de sulfures 
massifs, un enrichissement en chalcopyrite, sous forme 
de réseaux de veines, est particulier au mur de rhyolite 
des amas H et ceci est plus marqué à l'est qu'à l'ouest. À 
ce contact, la chalcopyrite, la pyrrhotite et un peu de 
pyrite remplissent des veinules qui sillonnent la rhyolite. 
La gangue associée comprend de la chlorite (abon-
dante), du quartz et/ou des carbonates (Price, 1933). 

Le cinquième et dernier type de minerai est une magné-
tite massive. Peu importante en volume, on la trouve en 
minces couches (d'environ 50 cm.) discontinues, ici et là. 
dans les amas de sulfures massifs (Price, 1933). La plus 
importante couche, d'une épaisseur maximale de 1,75 m, 
se situe à la base même des amas H supérieur et inférieur. 
Elle montre une magnétite très fine, massive et commu-
nément parsemée de petits grains de pyrite et de pyrrho-
tite. 

À travers les parties médianes et supérieures des amas 
H, un peu de chalcopyrite (< 1 %) remplace tous les 
autres sulfures (figure 23c). Elle est en veinules discor-
dantes et étroitement associée à la chlorite, le quartz et/ 
ou les carbonates (figure 23d). On la trouve aussi fré-
quemment comme matériel de remplissage de fractures 
tardives dans la pyrite (figure 24a), la pyrrhotite et la 
magnétite. Les sulfures massifs de Fe ne contiennent que 
peu de gangue sous la forme habituelle de veines ou de 
plages informes. Le matériel le plus commun des veines 
est le quartz, la chlorite et un peu de chalcopyrite. Il 



39 

FIGURE 23 — Photomicrographies de : a) Sulfures massifs : remplacement de la pyrite parla magnétite; b) Sulfures massifs : porphyroblastes de 
pyrite dans la pyrrhotite massive; c) Sulfures massifs : remplacement de la pyrite et de la magnétite par de la chalcopyrite. d) Sulfures massifs : vei-
nule de chalcopyrite associée avec de la chlorite. 

arrive rarement que des veines contiennent aussi de la 
séricite, de la calcite et des petits grains de sphalérite. A 
l'occasion, une néo-cristallisation de quartz se greffe sur  

la pyrite massive. Les relations microtexturales des miné-
raux du minerai et de la gangue sont similaires pour la 
pyrite ou la pyrrhotite massive. Les minéraux de gangue 
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FIGURE 24 — Photomicrographies de: a) Sulfures massifs : chalcopyrite qui recoupe et remplace des cubes de pyrite. Échantillons de : b) Sulfures 
massifs: ruhannement irrégulierdans les sulfures massifs produit par l'alternance de pyrrhotite et chalcopyrite. c)Magnétite massive : plages et vei-
nules de quartz-calcite qui recoupent la magnétite massive. Échantillon de : d) Sulfures massifs : veinules ou zones de magnétite qui remplacent 
les sulfures. 


